
SASKATCHEWAN A LA PRESIDENCEI

PARLEMENT EST AU TRAVAIL 
MIR TOUT FINIR DANS UN MOIS П

HP

LA SITUATION politique de la ELLE SERAIT un défi de l’Al- NOUS VENDONS à l’étranger 
Saskatchewan est purement lemagne aux puissances |a matière première et nous
une affaire du domaine pro- étrangères.—L’Allemagne re- achetons les produits de Pro­
vincial, prendrait conscience dustrie étrangère.4- ;

. A a LES ELECTIONS du 2 juin LES FEMMES ont appuyé le m. HARRIS fait une analyse 
n’auront aucune signification maréchal dont elles assurent
au point de vue de la politi- l’élection. — L’attitude des
que fédérale.

de notre commerce d’exporta­
tion pour prouver l'erreur de 
cette politique.

disposé du budget que l’on parle d’une pro- 40s-t-on
■tion hâtive.—Maintenant qu’il a subi sans défaite 

du vote M. King hâte le travail et voudrait 
r les malles dans Iw dernière quinzaine de juin, 

réhabiliter les progressistes proposent un

tІЛМР0Т catholiques bavarois.Щ

m

U
L’hon. diaries Dunning, premier L’élection au maréchal Hlnden- Le Réputé Harris de Toronto lors 

ministre de la Saskatchewan, a don- burg à la présidence de la républt- ^u débat sur le budget aux Com-
né avis des élections provinciales que allemande provoque dans les munea a résumé d'une façon con-
qul auront lien le 2 juin prochain, journaux de France, d’Angleterre, cjee notre situation commercials
Isa chose était plus ou moins pré- d’Amérique, d'Italie, un flot de pnr l’analyse suivante de nos ex­
vue puisque les dernières élections commentaires propres à éclairer le portations et Importations au cours
ont été tenues il y a quatre ans. peuple allemand sur la faute qu’on l'année:
M. Dunning ayant succédé à M. lui a fait commettre. Mais ceux qui “NOUS VOYONS que les impor- 
Willlam Martin en 1022 comme sont responsables de cette bévue tâtions diminuent et, à première
premier ministre de la province su- se moquent de l’opinion étrangère; vue> c’est bon signe. Nous sommes

M. LOUIS COTE, B.A., avocat d’Ot- b|rA en jujn prochain sa première lis sont ravis de lui avoir jeté ce tous heureux de voir qu’on Impor­
tawa» ancien substitut du procu- élection. Quel que soit le résultat défi. Leurs journaux disent que te moins. Le fait est que pour les
reur pour les comtés de Russell дс Cette consultation populaire on la Domination du maréchal est le dix mois finissant en janvier 1925,
et Prescott, secrétaire de l’asso- ne
dation.

uve En 1022, la population cana­
dienne comptant 8,788,483 ha­
bitants, a versé $561,460,037 
en taxes. Cette somme renver­
sante se décompose ainsi:
Taxes municipales 178,664,291 
Taxes provinciales 47,342,405 
Taxes fédérales. . 885,453,841

’our se
endement qui sera écrasé par une forte majorité.

ЩON HATE LE TRAVAIL
Рий®.

faut en croire les dernières rumeurs la session n’en a plus que 
mois m. King songerait, en effet, à terminer coûte que coûte 

travail sessionnel pour le 15 juin. Le programme législatif est 
très chargé mais le premier midistre semble disposé à abandon- 
i urs mesures importantes qu’il laisserait sur le métier pour 

daine session.
attendant que l’on aborde le gros du travail la Chambre dis­
cernent des résolutions budgétaires et des crédits. Depuis le 

le budget la chambre a fait plus de travail que pendant les
fo antérieurs.
dies seraient les intentions de M. King en agissant ainsi avec 
ucélérité après avoir délibérément retardé le travail sessionnel? 
icore difficile de le dire mais il est évident que le gouvernement 
it en son possible pour terminer la session dans un délai d’un

Total $561,460,037
Cette somme énorme, prix de 

l’administration et du maintien 
de l’ordre et de la paix, repré­
sente 10 p. 100 de la production 
globale nette de l'industrie ca­
nadienne, y compris les mines, 
la pêche et l’agriculture; près 
de la moitié de la production 
agricole nette et plus que la 
production brnte combinée des 
forêts et des mines; 50 p. 100 
de la production des fabriques 
durant cette même année ; à sa 
connaissance ou non, directe­
ment ou Indirectement, chaque 
famille contribue sa part de 
cette somme qui entre dans le 
coût de la vie.

Le plus tôt nous reviendrons 
à l’ancienne méthode d’impôt 
qui se proportionnait à 10 p. 
100 de la production, le mieux 
ce sera pour tout le monde. Les 
prélèvci
100 ont été dénoncés bien des 
fois dans l’histoire de la civili­
sation. Où irons-nous si nous 
continuons de prélever, comme

là, 19 p. 100 de la production 
nationale pour nos frais d’or­
dre et d'administration.

Voilà un problème que le 
! gouvernement King persiste à 
| ne pas vouloir résoudre.

M. A. E. HONEYWELL, candidat 
conservateur aux dernières élec­
tions provinciales et président 
de l’association conservatrice du 
Nord-Est d’Ontario.

peut pas dire qu’elle sera un signe que l’Allemagne a repris |eg importations ont diminué de 
conscience de sa dignité, qu’elle $93,384.852, soit 13 p. 100. Cela 
est décidée à ne plus tolérer l’im paraît excellent pour un Gouverne- 
mixtion de l’étranger dans sa po- ment libéral et semble prouver que 

On litique intérieure. L’axiome favori ja diminution de 2 p. 100 dans le 
de ces gens-là est qu’il n'y a pas tarif douanier a eu de bons résnl-

coup de soude de M. King dans 
__ l'ouest : M. Dunning subira une 

élection qui se fera uniquement sur

LES CONSERVATEURS EEfBE'E 
"SONT BIEN ORGANISES 25-~

cial ce sont les questions sur les­
quelles l’électeur de la Saskatche-

provinoiale.

de plus grand honneur pour un tats. Mais analysons ces importa- 
peuple que d’avoir beaucoup d’en- tions; examinons quels ont été les 
nemls. C’est dans cet esprit de bra- produits importés pour l’usage do- 
vade qu’ils célèbrent la victoire de mestlque durant ces dix mois finis- 
leur candidat. sant le 31 janvier 1925, dans les 

catégories des matières premières 
employées par un grand nombre de 
nos industries, 
comparaison, j'ai choisi le fer et 
ses produits. Voici le chiffre des 
importations de produits bruts ou 
partiellement ouvrés durant la pé­
riode de dix mole citée par le mi­
nistre:

LES FEMMESL importante mesure de la 
[actuelle, la marine Peter- 
La présentée au parlement 
fin du mois. Le comité par- 

aire qui a été chargé de fai- 
aéte sur le projet sera prêt 
a de la semaine prochaine à 

rapport sur ses déli-

de protection maintenue dans le 
présent budget a grandement aug­
menté le coût de la vie et de la 
production, n’a pas fourni des re­
venus suffisants et n’a pas prévenu 
une dépression sérieuse du commer­
ce et de l’industrie; et qu’il soit 
résolu qu’une révision du tarif qui

A la vérité, le vote de la grande 
masse des électeurs qui se sont pro­
noncés pour Hindenburg n’a peut- 
être pas été guidé par ces senti­
ments fanfarons. Le bon peuple a 
voté pour le maréchal par entraî­
nement du coeur, par reconnais­
sance et admiration pour le vieux

Pour établir la
La dernière convention d’Ottawa a donné à l’offensive a «e prononcer: in

, mise en marché du blé, la taxe, la 
conservatrice un nouvel élan. — Le mot est donne régie des liqueurs et la question

merci bricole en général.
M. DUNNING

partout de se tenir prêt à engager la lutte sans 
contre le régime actuel. M. Dunning consulte ses élec­

teurs à un moment qui lui est par­
ticulièrement favorable à tous ces 
points de vue. Le premier ministre, 
cultivateur Іиі-mênr.e est un apô­
tre du mouvement agricole de sa 
province et a organisé et géré la 

ville, a tenu ces jours derniers son ..Co„opcratlve Elevator Company”, 
assemblée annuelle. jj fUt ae plus l’une des têtes dlrl-

ЛІ. A. E. Honeywell, avocat d Ot- geantea де l’Association des Grain

tiendra compte des besoins du re­
venu et non de la protection est 
due depuis longtemps et devrait 
être

En franchise: Dix mois jusqu'au 
soldat qui a battu les Russes et 31 janvier 1924, $19,371,013. Dix 
préservé le pays de l'Invasion. On mol„ j„Bqu’au 31 Janvler le26i 
dit que les femmes sont pour beau- $12.624,694. 
coup dans le succès de sa candl-

its de plus de 10 p.L marine que le gouverne- 
L présentée comme le salut 
Uqae du pays pourrait fort 
[npromettre le sort du cabi- 
L début très mal accueillie 
[presse du pays, vigoureuse- 
Etaquée en Chambre, dénon- 
Lne un véritable scandale 
h cette mesure sortira du 
[fort éclaboussée. Le débat 
tels en Chambre et les con- 
era sont résolus de s'oppo- 
rglquement à ce projet scan- 
qni ne serait qu'une mesure

UNE ASSOCIATION COMBATTIVE
entreprise 

pour diminuer le coût de la vie et 
placer nos industries sur une meil-

immédiatement
Imposés: Dix mois jusqu'au 31

dature et que les trois millions de Janvler 1924 ц26,299,б48.
voix nouvelles que le Bloc d'empl- m0|„ jugqu.au 31 janvier 1925, 
re a recrutées pour le second tour $95,368,38$. 
de scrutin sont surtout des voix

ré- mont. Glengarry, Duiïdas et Gren- Dixj L’association conservatrice 
gionale de l’Ontario Nord-Est fon- 

I dée le 23 novembre 1023 avec le 
| magnifique banquet donné aux 
chefs du parti, l'hon. M. Mcighen 
et l’hon. M. Ferguson est ont re­

fait cette année-
Cet amendement est du camou­

flage politique et n’a d’autre but 
que de ramener à l’unité les dépu­
tés progressistes qui se sont divi­
sés lors du vote sur le budget.

Total : Dix mois Jusqu’au 31 jan- 
I.es mères allemandes vler ,024. ц4М7оіБ61. nix mole 

ont acquitté une dette do gratitude Jusqu'au 31 Janvier 1926: $107,- 
envers le libérateur de la Prusse 993,033. 
orientale.

féminines.tawa en est le président et M. Louis Growers. Chez les cultivateurs 11 a 
coté, avocat, le secrétaire. Les au- er ralaon ,B carr|ère per-
1res officiers sont Mme Dr C. L. B.

!
résolument dans la grande offen­
sive conservatrice que l'on a dé­
clanchée dans tout le pays pour 
mettre fin au régime de compromis 
inauguré par MM. King et Lapoin­
te. Tandis que dans Québec la 
campagne bat son plein et donne 
déjà des résultats des plus encou­
rageants les conservateurs d’Onta­
rio poussent activement les prépa­
ratifs de la campagne qni se pour­
suivra jusqu’aux élections généra­
les. L'hon. M. Meighen est prêt à 
croiser le fer avec M. King et en

sonnelle une popularité déjà’-acqui- 
se qui ne peut que lui aider com­
me premier ministre de la province.

La taxe provinciale est mainte­
nant de $30,000,000 ce qui veut 
dire que de $2 par 160 acres elle a 
augmenté à $60 en trente ans. Cet­
te forte augmentation dont se res­
sent la classe agricole d’une façon 

Le but de cette association est d’autant plus grande que la récolte 
d'organiser des assemblées, ban- rend moins depuis quelques an- 
quets et des réunions publiques nées sera un argument de l’oppo-

ON VOIT, PAR CONSEQUENT, 
que durant les dix mois finissant fe 
31 Janvier 1925, les Importations 
de matières premières employées 
en grande partie par notre indus­
trie ont accusé une diminution de 
25.87 p. 100.

Stammers de Smiths Falls, 1ère 
vice-présidente; M. Thos. M. Cos­
tello de Renfrew, 2e vice-président 
et Mme G. Blackburn d’Ottawa, se­
crétaire féminine, ainsi que les 
présidents et les présidentes des 
associations conservatrices de cha­
que comté.

LES CATHOLIQUES
D’autre part, il est indubitable 

que le préjugé anticatholique a eu 
une grande influence sur la con­
duite d’une partie des électeurs. 
La “Gazette populaire de Cologne" 
écrit à ce sujet: ‘‘On verra plus 
tard, et bientôt peut-être, toute l'é­
tendue du mal qui s’est fait sous 
ce rapport. Le déchaînement d’ex­
citations confessionnelles de la 
part des adversaires de M. Marx a 
été tel que le dommage causé est 
immense et ne sera pas aisé à ré­
parer. Notre peuple s’est de nou­
veau trouvé divisé en deux camps 
entre lesquels il y a un abîme 
béant.”

Pendant que les catholiques ba­
varois mettaient leurs préférences 
monarchiques au-dessus de leurs 
inclinations religieuses et votaient 
pour le protestant Hindenburg con­
tre le catholique Marx, chez beau­
coup de bourgeois républicains et 
même chez beaucoup de socialistes 
le préjugé anticatholique a étouf­
fé le sentiment de la solidarité po­
litique; les uns ne sont pas allés 
voter, les autres ont donné leur 
voix à Hindenburg. On a observé 
que, dans les régions industrielles 
de la Saxe, par exemple, Hinden­
burg a gagné 150,000 voix, tandis 
que M. Marx en a perdu 100,000 
.d’un scrutin à l’autre.

L'OPINION ETRANGER!?

ON POURSUIT LA 
CAMPAGNE POUR 

LA PROTECTION

saillies et ses mots spirituels 
ensuite les intéresser et les

feule, dans certains milieux, 
betique de la dernière heu­
re gouvernement. Si les con­
tera dénoncent trop forte- 
le projet M. King se résigne- 
ren voyer le projet à la pro­
session. On peut être assuré 
le gouvernement a recours 

fepédlent, c’est qu'il est ré- 
[e ne pas aller devant le peu­
ple année. Toutefois si M. 
Songe encore à faire le plon- 
ni le fait hésiter depuis deux 
Insistera pour que le parle- 

ipprouve son fameux projet

convaincre sur les différents points SI les importations 
de produite partiellement ouvrés 
ou finis avalent beaucoup diminué, 
on aurait raison de dire que - notre 
industrie s'est stabilisée et que 
manufacturiers ont approvisionné 
le marché domestique, 
chiffres indiquent quç ce sont les 
importations de produits bruts qui 
ont diminué de 25.87 p. 100. Pen­
dant la même période de dix mole 
en 1924, on a importé pour $90,- 
180,970 de produits textiles finis 
ou partiellement ouvrés et sujets 
aux droite de douane; en 1925, on 
en a importé pour $88,369,654, ioit 
2 p. 100 de moins seulement, la­
quelle diminution représentait la 
réduction de la puissance d’achat 
du public canadien. Durant la 
même période, en 1924, on a im­
porté pour $35,399,822 de produits 
non ferreux imposables 
en 1925, pour $33.592,185, 
une diminution de 5 p. 100 seule­
ment, qui n’est pas autre chose 
core une fois que le signe de la ré­
duction de notre puissance d’achat 
et non un indice de notre situation 
commerciale.

de la politique néfaste du gouver­
nement libérâtre.

M. Frank Curran, avocat, dans 
un bref discours en anglais, plaida 
la cause des minorités, où qu’elle 
fut, et toucha à la question du chô­
mage qui au lieu de diminuer sem­
ble devoir augmenter.

Un ouvrier des usines Angus, M. 
J. H. A. Lavoie expliqua ensuite sa 
manière de voir sur les questions 
du tarif, des chemins de fer et de 
l’impérialisme.

Ce fut ensuite au tour de l’hon. 
André Fauteux, ancien solliciteur- 
général, de porter la parole aux 
électeurs de Rosemont.

La continuation du chômage 
est due au tarif de M. 
King. — Belle réception 
aux Honorables Monty et 
Fauteux et à M. Armand 
Lavergne à Rosemont, 
Montréal.

dans toute la région. Elle doit aus- sition. 
si surveiller l’organisation locale Male lesLa régie des liqueurs sera aussi

plusieurs occasions, en chambre jet voir à ce que partout la campa- un autre argument contre M. Dun- 
publi-1 gne se poursuive activement.comme dans les assemblées 

qnes il a lancé le défi au premier ! 
ministre qui hésite toujours à faire j lenu

• ning qui perdra certainement Гар- 
Fondée en novembre 1923 elle a pui d’un fort groupe prohibition- 

première grande conven- niste parce qu’il a établi une nou- 
tion à Ottawa le 17 janvier 1924 et velle méthode dans la province.le plongeon.
sa seconde le 6 mal dernier. LA SITUATIONL’ASSOCIATION M. Honeywell et M. Louis Côté 

L’association de l’Ontario-Nord- qui dirigent cette association pré- ment populaire est favorable au 
Est qui groupe treize comtés: Ot- voient qu'aux prochaines élections gouvernement Dunning qui cette 
tawa, (Est et Ouest) Prescott, Rus- ils parviendront à faire élire le can- année en raison des multiples ques- 
sell, Carleton, Renfrew (Nord et didat conservateur dans les 13 corn- tions que l’on agitera pendant la 
Sud) Lanark (Est et Ouest) Stor- tés du Nord-Est d'Ontario.

Il reste toutefois que le senti-
N des grains soigneusement 
» depuis un an sera adop- 
I cette session. Elel a été pro­
to première lecture et sera 
f avant la fin du mois, 
kmnlsation des déposants de 
Nae Home est aussi du nom- 

ires qui seraient je- 
' dessus bord à la dernière 

Ce qui revient à dire que 
: à cette session n’aura fait 
qn’une couple de mesures 

'«est et préparé un appel 
1 pour une date qu’il n’a 
Dre arrêtée.

Montréal. — C’est sous la prési­
dence conjointe de MM. Raphaël 
Ménard et L. N. Martineau que 
s’est tenue dimanche dernier dans 
la salle paroissiale de Rosemont la 
dixième assemblée de la série dite 
“Offensive protectionniste.”

L'assemblée nombreuse et en­
thousiaste reçut les orateurs avec 
beaucoup de cordialité; il était 7 
heures sonnant lorsque tous se dis­
persèrent au son de l’Angelus.

Les honorables MM. Monty et 
Fauteux paraissaient très heureux 
des résultats et ne le cachaient pas 
à leurs anils.

L’ex-écheVin Aldéric

campagne électorale devra soute­
nir une bonne lutte pour maintenir 
ses positions.

L’adversaire le plus dangereux 
semble être le mouvement fermier- 
uni qui Jusqu’Ici n’a pas fait preuve 
d’une bien grande vigueur. Il est 
dans le domaine provincial un fac­
teur indécis dont il est encore dif­
ficile d'apprécier la valeur électo-

(Suite à la page 4)

ou non etL’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA 
CELEBRERA AVEC GRAND ECLAT SES 

NOCES DE DIAMANT LE 31 PROCHAIN

DES ELECTIONS soit

I
Le "Progrès du Golfe” croit 

qu<» le gouvernement King fe­
rait bien d’ordonner des élec­
tions générales sous le plus 
court, délai. “Les libéraux, dit- 
il, ont passé leur temps à jouer 
de la gaffe pour maintenir leur 
radeau à flot et donné toutes 
les raisons du monde à leurs 
adversaires de les accuser de 
mettre les intérêts de leur par­
ti bien avant ceux de leurs ad­
ministrés. A notre avis, ils ont 

[même déjà trop retardé à ve­
nir demander à l'électorat de 
les mettre solidement en selle 
ou bien de les remercier tout 
simplement de leurs bons offi­
ces. Vont-ils pouvoir expliquer 
raisonnablement au peuple 
comment il se fait qn'ils n’ont | 
pu pendant quatre années de 
pouvoir, inspirer pins grande 
confiance aux chefs d’industrie, 
aux négociants, aux ouvriers, 
aux agriculteurs? Se flattent- 
ils toujours de faire voter la 
masse des électeurs avec des ti­
rades toutes bouffies d'hypo­
crite indignation contre les 
“extravagances” d’un gouver- 

» nement jugé en 1021? Ils pour­
raient faire une grossière er­
reur. Quand les gens n’ont pas 
même de sons noirs dans leur 
gousset, ils votent pour ceux 
qui leur paraissent, à tort ou 
à raison, les plus capables de 
leur donner quoi vivre. L’his­
toire de toutes les élections 

(j faites en temps de crise est là
II pour le prouver. On comprend, 

Ці dans ces circonstances, le trem-
III blement plus on moins saint 
||| qui s’empare des ministériels.”

Autrement dit cela 
n'indique pas que notre situation 
ait été bonne au point de manufac- -1 
turer nous-mêmes cet excédent de 

De même, on a im- 
nement, on a des raisons de croire porté en 1924 pour $19,213,347 de 1 
qu’il n’est pas enchanté du résultat produits divers en franchise et en 
de la journée du 26 avril. Les h; /n 1925, $19,168,949, soit

Depuis sa constitution en 1905 la 
Saskatchewan a toujours eu un 
gouvernement libéral. L’hon. Wal­
ter Scott en fut le premier minis­
tre jusqu’en 1917 alors qu’il eut 
comme successeur l’hon. W. M. 
Martin. Ce dernier fut nommé 
juge en 1922 et eut comme succes­
seur M. Dunning, premier ministre

M. Dunning est véritablement le 
chef de la province. Son cabinet est 
composé de ministres de valeur plu­
tôt médiocre et dans le parti M. 
Dunning impose sans difficulté 
toutes ses volontés.

Le dernier appel au peuple eut 
lieu le 5 juin 1921. La force des 
partis à la législature était comme 
suit:

LES PROGRESSISTE»
1300 personnes. Les orateurs, au 
Banquet, seront: le chanoine J. A. 
Myrand, l’honorable Ernest La- 
pointe, ministre de la Justice, l’ho­
norable Sénateur N. A. Belcourt; 
Son
maire de Montréal; M. Léon Tré- 
panier, président de la Société St- 
Jean-Baptiste à Montréal; M. Sa­
muel Genest, M. le Dr J. U. Ar­
chambault, etc.

A 4 hrs. p.m., promenade d’au­
tomobiles pour les invités et les 
délégués. Car, la Société recevra 
des agents, percepteurs et officiers 
de toutes ses succursales, depuis 
le Nouveau-Brunswick jusqu’aux 
extrémités de l’Ontario et de Qué-

ïroupe de l’ouest que le vote 
budget a fortement ébranlé 

lte dd la défection de 17 dé- 
Progressistes songe mainte- 
8e réhabiliter. Il doit

On prépare pour cette occasion 
des fêtes grandioses à Otta­
wa. — Messe pontificale et 

Mgr Emard. —

Lavergne
En ce qni concerne le gouver- C.88 p. 100.ouvrit la série des discours.

Après quelques considérations 
sur la politique financière du gou­
vernement, qui tend à s'acheminer 

le Libre-Echange que le peu-

sermon par 
Grande procession et banquet

Honneur Charles Duquette,
*P budget, quand il sera pré- 

seconde lecture un amen- 
11 Cet amendement a été ré- 
Tec autant de soin que de cir- 
Mlon. Les progressistes n’ont 
lent 1 intention de mettre de 
n le gouvernement en dan- 
“ de ne pas avoir à le 
défaite. Pour

presque eû­
mes qui sont aux prises avec k^rj’ant; les produits divers frappés 
difficultés diplomatiques ne peu- d’un droit de douane représentaientpie a déjà refusé d’adopter, il pré­

senta à ses concitoyens les divers 
orateurs qui allaient à tour de rôle 
adresser la parole à ses concitoyens

à Ste-Anïie.
vent, comme les flers-à-bras natio­
nalistes, faire fi de l’opinion étran­
gère. On sait que le ministre des 
affaires extérieures, M. Stresemann 
a fait de grands efforts pour dis­
suader ses amie de droite d’arbo­
rer la candidature Hindenburg.
‘C’est bien taillé, doit penser M. 
Stresemann en considérant 2I'oeu- 
vre de ses coreligionnaires politi­
ques; mais maintenant, il s’agit de 
coudre.”

Le nouveau président est entré 
en charge le 11 mai. Le chancelier 
Luther et son cabinet lui remet­
tront leur démission, comme de rè­
gle; mais ce ne sera que pour la 
forme. On parle cependant d’un 
remaniement possible du cabinet, 
où il serait question de faire entrer 
des membres dn Centre catholique. 
Ce sera une rade épreuve pour l’u­
nité du Centre, si des propositions 
de ce genre lui sont faites. Il est 
notoire que quelques-uns de ses ad­
hérents inclinent à une alliance 
avec les monarchistes.

(Suite à la page 4)
LES COMITES

de Rosemont.
• M. Eugène Leroux, avocat de ta­
lent, enfant de la paroisse, fit le 
procès du gouvernement -du jour. 
Il expliqua qui avait été la cause 
première de notre envoi des trou­
pes et des conscrits en Europe du­
rant la dernière guerre: c'est la 
majorité des députés canadiens- 
français des libéraux qui par leur 
vote avaient appuyé Laurier à en­
voyer au sud-Africain nos troupes 
combattre les Boers; c’est encore 
la majorité des députés de notre 
province, des libéraux, qui votèrent 
les subsides de 1914 à 1917 pour 
faire et continuer la guerre.

L’orateur eut un bon mot (?) 
pour chacun de nos ministres fédé­
raux sans oublier le plus glgantes- 

de que Kamouraskouin qu’ait produit 
le Canada Ernest Lapointe.

Il termina en reprochant à la 
dépuration libérale du Québec d’a- 

pas d’é- voir manqué aux promesses faites 
dans les entr’autres à celle de rappeler la 

loi militaire qu’ils s’étalent engagés 
de faire rappeler.

M. Félix Desrochere comme tou- 
QUe la politique'jours su délecter son auditoire par

L’Union Saint-Joseph du Canada 
grand éclat le 31 *sauver célébrera avec 

mai ses noces de diamant.
A cette occasion,,il У aura messe 

pontificale à la Basilique, avec 
Sa Grandeur Monsei- 

vénéré président 
ГГпіоп St-Joseph

0
cette raison on 

, amendement qui dé- 
" Protection tarifaire 

’ *oorce de tons
fondation

nos maux, 
ne peut être ap- 

conservateurs de 
Ie les progressistes convain- 
L. .8er0nt ,es BealB 4 Voter
: r de ^amendement
Utilement
Nement.

У
sermon par 
gneur Emard, 
d’honneur de 
dn Canada. Pour nssister 4 cette 

il faudra être

Gouvernement . . . 
Indépendants .... 
In d.-Conservateurs 
Conservateurs . . . 
Ouvriers................
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85, me Sparks
Pour les Ongles incarnés. Cor» 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bld*.

Patronné par la Royauté.

Par leg
UN CONCERT

Le soir, il y aura concert de gala 
gratuit au Théâtre Français. Mais, 
on n’y aura accès qu'avec des car­
tes. Les meilleurs artistes d’Otta­
wa et de Hull seront au pfogram-

14
1

solennité religieuse, 
muni de cartes, qu'on pourra se 

bnreau-cnef de la So- 
comme lors

1ne crai- 
Pour le sort du 1 Tél. Q. 2154

1procurer au 
ciété. La procession 
du cinquantenaire de la St-Joseph, 
il y a dix ans, promet d'être un dé­
ploiement magnifique avec le con­
cours de la Garde Champlain, des 
Zouaves, des Cadets de l’Académie

amendement qui serait pré- 
! ”• Evans se lira proba- 
n c°mme suit:
6 la Chamb 
1 Pr&enté

La même, aux élections fédérales 
les progressistes remportaient 15 
des 16 comtés de la province. Ainsi 
de toutes façons l’élection dn 2 
juin prochain ne peut avoir une 
signification au point de vue de la 
politique fédérale.

Au bureau chef de l’Union St- 
Joseph du Canada, on travaille fer­
me à l’organisation de la fête du 
31 mai. Voici les comités qui se 
sont distribués le travail, grâce à 
la collaboration des conseils lo-

Comité de Réception: Jean Ge­
nest, Ovila Duquette, J. E. Déry. 
Eug. Pyonlx, J. U. Bourcier, E. J. 
Bruyère, Ph. Fortin, F. Tremblay, 
Joe. Levasseur, Ad. Beauchamp. 
Ad. Savard, O. Robitaille.

(Suite à la page 4)

re regrette que le 
e par le ministre in- 
„„ ''"“"«S ПЄ Contient

de l'application 
tes de finance publique, 
I,0™6 manière le far- 

. S ^е» Indirectes; 
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BANK STREET 
TAXI

La Salle, etc.

UN BANQUET
“Pour rendre un mariage heu- 

eux. il faudrait que le mari fût 
-ourd et la femme aveugle.”

Dans l’après-midi, il У 
grand banquet à la salle Ste-Anne, 

spécial d'une valeur 
appréciable, pour une piastre par 
convive seulement. On s’attend à 

assistance de 600 à 700. En

aura un

avec menu A son mari qni est tombé en bas 
de l’escalier la femme demande: 

-As-tu manqué une marche?
—Non, au contraire, je n’en ai 

pas manqué une seule.

SEPT SEDANS J

125 H RUE BANK «
A. GRAVEL, OTTAWA, Ont. <

De nos jours, une grande enve­
loppe s’appelle une chemise, et une 
petite chemise s’appelle une enve-

ne met pas 
Politique fiscale du 

telle qu’énoncé de
une
1913, avant la guerre, le banquet, 
au Parc Royal de Hull, avait réunien temps;

ÈfcJ

I
•Soyon d’abord”
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Cartes Professionnel!)Bées, 11 produit dee morceaux d'une CARNET DE LA 
mâle beauté. Telle la description 
de l’Eden où le poète place Psy­
ché; aucun* de nos grande poètes 
ne désavouerait ce passage où l’é­
lévation du style est égale à celle 
des Idées métaphysiques; mais 
dans l'ensemble du poème, ce que 
le poète chante de préférence ce 
n’est pas le spiritualisme platoni­
cien.

BONNE CUISINIERE

flLe Foyer 
des Dames

MHDBCINBeignets de pommes de terre.— AVOCAT
Prenez des pommes de terre jaunes 
cultes au four, pelez, pilez avec sel, 
un quart de beurre fin, un peu 
d'eau-de-vie, ajoutez des oeufs, et 

consistance

NAP. CHAMPA)
lorsque la pâte a la 
voulue, faites des boulettes allon­
gées, roulez dans la farine, faites

AVOCAT
A "Psyché”, nous préférons 

"Eleusis” où le charme poétique 
est plus profond et la pensée plus 
précise.

"Eleusis” est le chant de mort 
des dieux grecs—un chant de cy-

Edlfice La Banque Natl, 

18 RUE BEDEAU 
Tél. Queen 61

frire, saupoudrez de sucre.
Gâteau au chocolat.—Cassez en 

morceaux trois tablettes de choco­
lat que vous mettez avec la moitié '^*■■■■■■1
de leur poids de beurre assez près _—— — -
du feu pour que le beurre se liqué- SPECIALISTE 
fie et que le chocolat se ramollisse. 1 
Mélangez parfaitement, ajoutez les I 
jaunes de trois oeufs, deux cuille- ; 
rées de farine et un poids de sucre ‘ 
en poudre, égal à celui du chocolat. !

Soupe aux Salsifis, 
ze grosses racines de salsifis et la- 
vez-les dans l’eau froide. Coupez- 
les en tranches minces et faites 
bouillir jusqu’à ce qu’elles soient 
tendres. Puis mettez-les dans une 
pinte de lait avec deux cuillerées à 
thé de sel, <ju poivre et deux cuil- DENTISTE 
lerées à soupe de beurre coupé en 
petits morceaux. Servez avec des 
biscuits aux huîtres.

t â□□

£□□ A gne.

T T AVOCATS□ □ Après avoir chanté dans “Eleu­
sis” leç mythes du polythéisme 
grec, Laprade chanta dans “Her- 
mia” le panthéisme et le naturis­
me: c’est une oeuvre toute de fan­
taisie, où la pensée, à force de sub­
tilité, devient obscure et souvent 
insaisissable.

Dans un voyage aux Alpes, en 
1837, il s’enivra de la nature sur 
les hautes cimes, 
qu’il refit souvent seul, presque 
toujours à pied, avec le sac et le 
bâton, comme un montagnard, à 
travers la Suisse entière, il revint 
transfiguré:

DD Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE
414 EDIFICE JACKSON, 

OTTAWA, ONT.
Tél. Queen 2876
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! 122 RUE WELLINGTON
Tél. Queen 8136La fête de Dollard De ce voyageLa Violette

Elle approche. . . à peine une semaine et ce sera le 34 mai. . .
Tous les vrais patriotes sentent déjà résonner leur coeur à cette 

pensée, qu’elle va nous revenir cette fête de Dollard.
Ne mérite-t-elle pas, aussi, une attention particulière, puisqu’elle 

salue ce jour-là. la mémoire de dix-sept braves et qu’elle chante la 
grande épopée du Long-Sault?

Au souvenir de cette histoire, qui n’éprouve pas encore ce même 
frémissement d’orgueil patriotique, que devaient éprouver les contem­
poraine de ce brave Dollard, au récit de ses exploits, et du courage, 
dont il faisait preuve, pour défendre une ville encore sans histoire.

Tout Canadien doit avoir graver dans son coeur, ce nom du défen­
seur, du sauveur de la Nouvelle-France. Ce nom qui rappelle un passé

Aimable fille du printemps 
Timide amante des bocages,
Ton doux parfum flatte mes sens ; 
Et tu semblés fuir mes hommages.

CHIROPRACTEUR

Dr IDA M. ROWL"Ceux qui m’ont vu gravir pesam­
ment la colline

Ne reconnaîtront plus l’homme qui 
descendra.”

IL.
Pruneaux—On lave les pruneaux 

à l’eau froide, puis on les porte au 
feu dans une casserole où il doi­
vent baigner dans un mélange d’eau 
et de vin. 
goûts, on peut aromatiser de can-

soient portés au feu à grande eau, 
car en cuisant ils renflent et absor­
bent une quantité de jus considé­
rable; or, les pruneaux servis sans 
sauce sont généralement moins ap­
préciés.

Comme le bienfaiteur discret 
Dont la main secourt l’indigence 
Tu me présentes le bienfait,
Et tu crains la reconnaissance.

CHIROPRACTEUR

Graduée de ІТпвЩм 
Раїщег

Edifice Jackson. Tél. Q. 
Rée. Tél. Q. 181.,

(A suivre)
On sucre suivant les

Sans faste, sans admirateur,
Tu vis obscure, abandonnée,
Et l’oeil encor cherche la fleur 
Quand l’odorat l’a devinée.

DEVISES DE
FEMMES ILLUSTRRES

Il faut que les pruneauxincomparable. Ce nom, enfin, qui est celui du héros de chez nous.
Eh! bien, qu’en ce jour du 24 mai, ce nom de Dollard fasse grandir 

l’attachement à la patrie, à la religion, à la langue. Puisonsen nous
de nouvelles forces en relisant cette histoire de 1660.

Certes, nous aurions donné, à notre héros, fort peu de chose en 
retour, si notre reconnaissance se bornait à de simples monuments, et 
S'il ne s’en élevait pas un autre plus grand, plus beau dans la mémoire

CHIROPRACTEURVETERINAIRE
Sous les pieds ingrats du passant 
Souvent tu péris sans défense;
Ainsi sous les coups du méchant, 
Meurt quelquefois l’humble innocence.

Si les prénoms servent à person­
nifier les individus, les devises ser­
vent à connaître leurs penchants. 
Tous les défauts et toutes les quali­
tés y sont étalés en quelques mots. 
C’est aussi le langage des âmes et 
des natures élevées.

Les femmes furent les premières 
qui osèrent substituer au blason 
éloquent de leur famille, un xécus- 
son personnel, mettant ainsi l’état 

de l’orgueil !

Dr GEO. A. GRA1
"Cordon Bleu”.d’un peuple.

Que les générations nouvelles apprennent ce nom Dollard ; que 
dans leur âme cette histoire fasse grandir leur énergie et leur patrio­
tisme.

CHIROPRACTEUR 
Gradué du PalmerPourquoi tes modestes couleurs 

Au jour n’osent-elles paraître? 
Auprès de la reine des fleurs 
Tu crains de l’éclipser peut-être?

L'ARRIVEE DES CAR­
MELITES AU CANADA

C’est précisément le but des fêtes du 24 mai.
Sachons donc mettre tout notre coeur, notre dévouement en ce 

jour, afin de profiter de toutes ces manifestations pour hausser "notre 
race vers le sentiment de sa personnalité.”

Je ne saurais citer de plus remarquables paroles que celles dites 
par Monsieur Bourassa—lors de l’érection d’un monument aux braves

840 RUE GILMOUR

Tél. Queen 8924
Rassure-toi, même à la cour 
La bergère sait plaire encore; 
On aime l’éclat d’un beau jour, 
Et les doux rayons de l’aurore.

De grandes fêtes religieuses mar­
queront le cinquantième anniver­
saire de cet événement.—Le 6

de leur âme au-dessus 
paternel.

Anne d’Autriche choisit comme 
blason, “une lune qui se couche au 
lever du soleil” et ces mots: Mon 
prix n’est pas dans ma couronne.

Blanche de Castille avait la plus 
belle devise que peut ambitionner 
une femme pure et une reine de 
France: "Un lis naturel sur un 
champ de fleurs de lis héraldi­
ques.” “Lilium inter Iilia”: Un lis 
entre les lis.

Anne de Bretagne symbolisait 
l’hermine de son pays avec cette 
phrase: "Plutôt mourir que se sa­
lir.”

Ien 1910. MEDECIN CHIROPRACTEURS
"On vous dira parfois. . .
—"Travailler pour la patrie, c’est peu.”
"Songez que si Dollard et ses compagnons avaient été imbus de 

tels principes, si leur idéal avait été aussi peu élevé, ils n’auraient pas 
accompli l’admirable sacrifice, dont nous exallons la mémoire aujour­
d'hui."

Docteurs
Hansen & MacMilli

CHIROPRACTEURS 
Laboratoire aux Rayons

Tél. Queen 2015 
416-17 EDIFICE JACh8(

Ottawa, Canada

DocteurViens prendre place en nos jardins 
Quitte ce séjour solitaire;
Je te promets tous les matins 
Une eau toujours limpide et claire.

Le 6 mai 1875, jour de l’Ascen­
sion, débarquaient à Québec, la ré­
vérende Mère Séraphine et cinq de 
ses compagnes, y compris une tou- 
rière, de l’ordre du Carmel. Le 6 
juin de la même année, les Carmé­
lites s’installaient temporairement 
à Montréal, Hochelaga. Le 7 no­
vembre 1875, les premières pos­
tulantes faisaient leur entrée au 
Carmel. La prise de possession du 
monastère régulier, 1860 rue No­
tre-Dame est, eut lieu le 2 mai 

879. Le 15 octobre 1896, les ré­
vérendes Soeurs Carmélites quit­
taient Hochelaga pour habiter le 
nouveau monastère encore exis­
tant, sur la rue DuCarmel, dans la 
paroisse St-Denis. La communauté 
occupe encore ce local.

Le 6 mai prochain, des fêtes so­
lennelles auront lieu au Carmel, 
pour célébrer le cinquantenaire de 
l’arrivée de la communauté au Ca­
nada. Le matin à 8 heures une 
messe pontificale sera chantée et 
un sermon de circonstance sera 
donné. Dans l’après-midi il y aura 
une cérémonie religieuse.

Depuis sa fondation à Montréal, 
le Carmel a compté 4 2 professions 
religieuses, 6 fondatrices françai­
ses. toutes décédées et 14 jeunes 
professes canadiennes sont décé-

T. F. DELANEY

Eh! bien oui. à l’exemple de ces martyrs volontaires, de ces virils 
défenseurs : pour notre langu 752 rue SomersetQue dis-je? non dans ces bosquets 

Reste, ô violette chérie!
Heureux qui répand des bienfaits 
Et. comme toi, cache sa vie.

pour nos droits luttons.

De notre foi pure et sévère 
Suivons à jamais le flambeau: 
Du langage de notre mère. 
Souvenir si doux du berceau !

Tél. S. 2278

C. DUCROS.
CHIROPODISTE MEDECIN

Des moeurs antiques de nos pères, 
Aimons, gardons l’amenité.
Des lois si belles de leurs frères 
Suivons, pratiquons l’équité.

Dr C. R. STRATTOIW. L. KNAPP, D.L.C.
qu-à l'heure de h, réhabilitation, ^
a science conquise et du, bonheur parterre est la servante de la Reine 

retrouvé par l’éternel hymen dè la 
Divinité. L’idée du poème est

civiles et sociales. Sa vocation poé­
tique se décida de bonne heure, et 
il fut toujours fidèle à la Muse, 
même dans les années où les occu­
pations d'un haut enseignement 
littéraire prenaient la plus grande 
partie de son temps.

Des résultats peuvent être il 
tenus à la condition dee 

conditions.
Maux de tête. Maux d’estoni 
Maux du foie. Maux des reia 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 3022

Spécialiste pour les pieds

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

du ciel.”
Marie Leczinska, femme de Louis 

XV, possédait une devise bien de 
son époque. Une corbeille de lis et 
de roses : “Tout pour eux, tout pour 
elle! ”

Marie Stuart, lorsqu’elle fut veu­
ve de François II, prit pour blason 
une plante de réglisse accompagnée 
de cette triste mention: “Ce que 
j’ai de plus doux est caché sous la

Gardons, gardons toujours l'usage 
De ce dépôt pour nous sacré 
Amis c’est là notre héritage 
Par nos fils qu’il soit conservé.

te comme l’infini; mais, ainsi qu’il 
arrive souvent, même pour des 
oeuvres moindres, l’exécution reste 
au-dessous de la conception. L’alex­
andrin de M. de Laprade, lourd et 
massif, sans rejets, sans enjambe­
ments, entrave la légèreté du my­
the divin de Psyché.—ce papillon; 
comme l’a appelé Victor Hugo.

Et pourtant, selon Sainte-Beu­
ve, "M. de Laprade n’a jamais fait 
rien de mieux pour la pureté de 
souffle et de l’accent.” Le souffle 
et l’accent se font sentir en effet 
dans ce poème, mais ils résident 
dans les idées plutôt que dans les 
vers, et quand le critique ajoute 
que le fond comme la forme de

418 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 3777■ L'honneur de M. Victor de La­

prade est d’avoir découvert ьа sen­
timent de la nature quelques hori­
zons nouveaux. Il fait parler non 
seulement les oiseaux, mais les 
fleurs, les fontaines, les arbres, les 
rochers; il donne la parole à des 
êtres abstraits, à l’esprit des tor­
rents, à l’esprit des glaciers. Mais 
son adoration de la nature, qu’il 
sent presque physiquement, eut 
d'abord trop d’analogie avec le pan­
théisme indien qui absorbe l'hom­
me dans la. création.

Dans "Psyché”, qu’une revue so­
cialiste publia en 1842, “il essayait, 
dit Sainte Beuve, de rajeunir l’an­
cienne fable, l’ancien mythe, et de 
l'approprier aux destinées nouvel­
les de l’humanité.” M. de Laprade 
a élargi le mythe, il l’a ployé à sa 
pensée ; il en a fait l'emblème des 
développements de l'âme humaine 
arrivée à une plus haute conscience 
d'elle-même, à travers les phases 
et les épreuves de la civilisation. 
Il a peint comme un philosophe pla­
tonicien ou comme un rêveur indien 
les étapes de l’âme sur la route de

GRANDE SOEUR.

CHIROPRACTEUR CHIROPRACTEURVICTOR-RICHARD DE LAPRADE Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR j 
Gradué du Palmer

1.—NOTES BIOGRAPHIQUES mie française en remplacement 
d’Alfred de Musset. Aux élections 
de 1871, le département du Rhône 
envoya M. de Laprade siéger sur 
les bancs de l’Assemblée nationale; 
mais l’état de sa santé ne lui per­
mit pas de prendre une part active 
aux travaux législatifs, et il dut 
renoncer à son mandat. Victor de 
Laprade avait encore publié "Psy­
ché. Odes. Harmonies”, et un re­
cueil intitulé "OEuvres poétiques”. 
Il est mort le 13 décembre 1883.

Trois beaucoup et trois peu per­
dent l’homme: beaucoup parler et 
peu savoir; beaucoup dépenser et 
peu avoir; beaucoup présumer et 
peu valoir.

Victor-Richard de Laprade est 
né à Montbrison le 13 janvier 1812.
Après avoir fait ses études à Lyon, 
il se fit inscrire an barreau de cet­
te ville, et débuta dans les lettres, 
en 1839, par la publication d’un 
poème intitulé "les Parfums de
Madeleine. En 1844, parurent les
"Odes et poèmes", disséminés d'a- 
'ord dans la "Revue de Paris” et 
dans la “Revue des Deux Mondes.”
In 1845, 11 reçut de M. de Salvan- 
dy une mission en Italie et s’occu­
pa d’y faire, dans les bibliothèques, 
des recherches historiques. De re­
tour de cette mission, M. de Lapra­
de fut pourvu de la chaire de lit- M. de Laprade, descend d'une fa-
térature française à la Faculté des mille noble que la Révolution frap-
lettres de Lyon, qu’il occupa jus- pa cruellement, 
qu’en 1861. Trois ans auparavant. Il fut initié par l’exemple de sa 
le 1 février 1858, M. de Laprade mère aux vertus religieuses et par l’idéal depuis l’instant de la faute 
avait été élu membre de l’Acadé- l'exemple de son père aux vertus dans le paradis de l’âge d’or jus-

289 RUE METCALFE

Tél. Queen 2038

Comme la lumière éclaire les 
hommes et aveugle la chauve-sou­
ris, la réprimande améliore le sage 
et exaspère le sot.

"Psyché” rappellent Vigny, l’éloge 
parait excessif en ce qui concerne 
la forme, car on ne saurait compa­
rer à la poésie étincelante et aé­
rienne dn chantre d’“Eloa” la ver­
sification pénible et un peu terne 
de M. de Laprade. Les Grâces pa­
raissent trop souvent avoir été 
sourdes à l’appel qu’il leur fait 
dans son prologue:
"Grâces, en qui j’ai foi, saintes fil­

les de Dieu,
Touchez, touchez mon front de 

lèvres de feu.”
Cependant, quand il trouve des du bien à qui nous fait du mal, et 

expressions à la hauteur de ses pen-à le gagner par ce moyen.

Le Carmel compte actuellement 
20 professes, 1 novice, 2 postulan­
tes et 3 tourières. La révérende 
Mère Angéline de Jésus est la 
prieure.

BAINS TURCS - A NOS LECTEURS

BAINS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO” Vous ne sauriez croire le 1 

que vous ferez à notre journalI 
achetant dé nos annonceurs etj 
leur disant que vous avez vu II 
annonce dans "Le Canadien." I 

Nous comptons sur votre entj 
ragement.

nous à la former nous-mêmes? 
les autres: quand travaillerons- 
nous à la former nousbmêmes?

C’est de Montréal que sont par­
ties la révérende Mère Raphael de 
la Providence, une soeur tourière 
et quatre jeunes postulantes, pour 
fonder le Carmel de Saint-Bonifa-

II des plus modernes
JUGEMENT de FREDERIC GODE­

FROY SUR SES OEUVRES 196% RUE ELGIN
Les années sont des degrés qui 

coulent à mesure qu’on les monte. Tél. Queen 7850L’arrivée à St-Boniface et 
l’installation provisoire eurent lieu 
le 26 juillet 1912 en la fête de 
Sainte-Anne.

La vraie charité consiste à faire
La prieure du Car­

mel de St-Boniface est la révéren­
de Mère Raphael de la Providence. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

DE MADËU3NE
СПГьаі'еГсГа'еГ

auquel la légende 
extraor-

"brail-

e, Par 
itaetiqu®
j, des proportions 

C'est le fameux
Madeleine, connu de

du temps, ani n’ap-
tremblant de

hantées, soit

de Iа 
p marins 
tient qu’en
L’TuTnaui'ragé faisant ap- 

“f rharité chrétienne pour 
11 ,1аготез du purgatoire, 

autre esprit con- 
en expiation

ifquelque
A se plaindre

рііаЛашІ. fondateur du col-
L Sainte-Anne 
, missionnaire dans

” connaissait la légen- 
Д n'y ajoutait pas trop 

“ ,„ur qu'il se trouvait rete­
ll endroit par une tempête, 
™ .me d'entendre les platn- 
, cris du "Brouillard", 

l’allarement des gens, il e6t 
„ne inspiration subite que 

,fi devaient prévenir
physique ordinat- 

était brave, il dit à 
"Laissez-

de LaPocatiè- 
la bafé

«mentations 
jelque cause 
Comme il
nüi l'entouraient:
ir seul dans la direction du 
nrt” et je vous promets que 

mit une hachel'apalaer." Il 
„tare de sa

forêt. Plus il s’avan- 
gémissements étaient 

Enfin il arriva à l’en- 
d'où partaient les cla-

soutane, et s'en-

dans la 
plus les

même
Insolites et terrifiantes. M.

laissa pas dominer 
tant d’autres,

iaud ne se
comme

audacieux, auraient fait à sa 
Le phénomène lui apparut 

étrange simplicité, 
inclinés l’un sur l’au-

t dans son
; arbres
en forme d’X, ne semblaient 
er à leur point d’entrecrolse- 

qu'un seul tronc, tant ils 
nt rapprochés. Lorsque le vent 

fortement, ilslecouait un peu
aient l'un contre l’autre; d’où 
bruits, tantôt criards 
itifs, suivant la violence de la 
>éte et la direction du vent.

Painchaud s’en revint tout 
eUX de son exploit, qui lui avait 
S plusieurs heures de marche, 
land les gens l’aperçurent hale- 
baigné de sueurs, ils crurent 

)rd qu'il n’avait rien vu. Mais 
i de leur étonnement et sur- 
de leur joie, lorsque M. Pain 
4 leur eut dit: "Mes amis, vout 
tendrez plus jamais le "brail 
", je viens de lui faire bonn< 
fee!“ Et il leur montrait sa ha 
d'une façon très significative 
[ait, il avait eu le soin d’abat 
l'un des deux arbres qui, depuli

tantôt

années, avaient été la terreu 
marins et des habitants de h

lie.
[ l'abbé Ferland, dans son réel 
loyage dans la Gaspésie, pari 
“braillard de la Madeleine’ 

a 11 ne connaissait pas le' dé 
pent que nous venons de rap

IEIL TYPOGRAPHIQUE
eet difficile de l’acquérir, mai! 

i qu'une longue habitude en 
le, subissent sa tyrannie: auci 
faute typographique ne leu 

Ippe et ce scrupule de la coi 
ion devient chez eux une vér 
le déformation professionnels 
p voici deux exemples ami

ta correcteur du "Figaro”, Gai 
| qu'on a récemment enterr 
(lait tous les jours le Nord-Su 
kwait devant la station Liég 
remarqua que le nom de cet' 
F Portait un “è”, accent grav 
P» S’il est vrai que l’Académ 
içaiee a, dans la dernière éd 
I de son dictionnaire (1878 
placé l'"é" fermé de certaii 
P comme liège, siège, colléf 
l'"è" ouvert, elle n’a rien m
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Dr J. A. GAUTHIER

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

827 RUE DALHOUSIE.

—Vraiment, mademoiselle, il 
serait tout à fait dangereux de 
retourner à votre appartement de 
la rue Taitbout, sous la seule pro­
tection de votre vieille Suzanne, et 
je sollicite, pour quelques jours en­
core, l’honneur de veille»' sur vous. 
Vous voudrez bien considérer cet­
te maison comme étant tout à fait 
vôtre.*. . Jusqu’au moment où j'au­
rai pris les mesures nécessaires 
pour assurer l’entière sécurité de 
votre passage en Angleterre.

Cette parfaite courtoisie ne tou­
cha pas Juliette. Bien au contrai­
re, elle У vit une inconscience ab­
solue de ses torts et qu’il ne com­
prenait vraiment pas assez son cri­
me envers son frère et le mal qu’il 
avait fait à son père et à elle-

Elle ne soupçonnait pas combien 
sincèrement il était benreux de 
cette circonstance fortuite qui l’a­
vait amené à la sauver et à la ser­
vir. De remords il n'en pouvait 
avoir, car il savait, lui, qu’il avait 
usé de tôus les ménagements, de 
toutes les précautions possibles 
pour préserver le jeune vicomte de 
Marny contre ses propres impru­
dences. Il ne pouvait être ques­
tion pour lui, en ce moment, d’au­
tres sentiments que celui d'une joie 
intime et profonde à la pensée que 
le destin, qui l’avait si malheu-

était dangereux à cette époque 
d’avoir des serviteurs étrangers, et 
elle était venue s’asseoir sur un 
petit siège bas aux pieds de Mme 
Derouve. Elle n’avait pas pris part 
à la conversation, mais, à plusieurs 
reprises, Juliette avait senti peser 
sur elle les yeux noirs et mélanco­
liques de la petite Infirme qui l’ob­
servait avec une expression d'in­
quiétude soupçonneuse.

Derouve avait remarqué sans 
doute l’attitude singulière d’Anne 
Mie, car il prit sa main, un mo­
ment après que Juliette se fut re­
tirée, et l’amena devant lui, dans 
le cercle de lumière.

ment je ne sais pas ce que j'ai 
ce soir, dit-elle avec un petit rire 
nerveux. Vous me demandiez, je 
crois, d’être bonne pour Mlle de 
Marny, n’est-ce pas?

VI enfant heureuse, elle vagabon 
délice, s'attardant à du

sans relâche les hauts faits de la 
guillotine.

Elle était partie, dès le matin, 
accompagnée seulement de sa vieil­
le Suzanne, avec, pour unique pro­
vision de bouche, un peu de pain 
et quelques fruits. Elles avaient 
suivi le fleuve jusqu’à Suresnes 
avec l'intention de vagabonder, 
toute la Journée, à travers les bois.

Le vieux village était relative­
ment calme, les hurlements de Pa­
ris n’atteignaient pas ses odorifé­
rants fourrés couverts de feuilla­
ge touffu; les destructeurs de la 
France l'avaient oublié, semblait-

(Reétaurant)
Nouveaux plats 
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pas au grand déplaisir de Suzaa 
attentive et peu rassurée. j 

donner raison *

UNE JOURNEE DANS LES BOISFEUILLETON DU CANADIEN
pourTandis que la Révolution et 

excès continuaient leurs ravages sur 
Il inclina la tête avec un souri- ,a France, la nature, Impassible, 

re, heureux de la voir distraite de et sereine, poursuivait 
sa souffrance.

Comme pour 
craintive vieille femme, un bf 
de pas tout proche les fit tressa 
d’un même émoi.

Quelques minutes plus tard, Й 
Derouve était près d'elles. J 

—Nous étions inquiets, dit 
comme pour s’excuser, ma mer 
préoccupe facilement et. • і

Un Serment comme de­
vant son oeuvre bienfaisante et fé- 

Eh bien! je serai bonne pour conde sur les campagnes désertées, 
elle, Je vous le promets, poursuivit 
la jeune fille, de plus en plus ner- des

Juin, juillet, août, avaient reçuPar la Baronne ORCZY 
Adapté de l’anglais par LOUIS D’ARVERS

noms nouveaux, mais appor- 
veuse., Est-ce que tout le monde talent à la terre les mêmes fleurs 
n'est pas bon à qui est jeune et les mêmes fruits, la même herbe 
belle, avec de grands yeux sup- verte sur les prairies, le même blé 
pliants et de beaux, chevhux bon- nourricier, comme autrefois! C’é- 
clés? Ah Dieu! comme la route est tait toujours 
facile dans la vie de quelques- temps, le ci-devant Eté... 
uns!. . Que voulez-vous que Je fas-

la tranQUÜB 
vous êtes venu à ma recbere 
En sorte qu’elle a maintenant^

—...et pour

Mo 7. sait, de plus en plus, avoir besoin 
de Justifications et d’excuses.

le ci-devant Prin-
Bn tait, il gardait sur ces éga­

rée une certaine influence, рі’к- 
qu’ll avait pu. ce soir, rien qu’en 
leur parlant quelques minutes au 
plus fort de leur rage, les dominer 

pour obtenir qu’ils s'éloignas­
sent tranquillement, renonçant à 
leur proie.

il. irrett Bro
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

jet d’être inquiète pour
Elle avait dit cela gaiement,J 

taquin quW
sçrez bonne pour notre 

hôte, n’est-се pas, Anne Mie? Elle
Messidor jetait son habituelleLa soirée passa vite. Juliette passa une douce journée 

de repos. Elle aimait la campa­
gne, les pâquerettes dans le ga­
zon, les petites fleurs timides sous 
la mousse et le chant Joyeux des 
oiseaux dans la solennité du silen­
ce Introublé des champs qui déten­
dait ses nerfs.

L’après-midi était déjà bien 
avancé quand elle consentit enfin 
à céder aux incessantes prières de 
sa vieille Suzanne et à prendre le 
chemin du retour.

Pour obéir à Mme Derouve elle 
portait une large ceinture tricolo­
re et le bonnet phrygien qui don­
nait une grâce piquante à son Joli 
visage. Elle avait cueilli en abon­
dance, bleuets, coquelicots et mar­
guerites; en sorte que les trois cop­
ieurs, sans qu’elle y pensât, se re­
trouvaient également dans son bou­
quet.

Derouve
était un causeur attrayant et c’é­
tait plaisir de voir son sérieux et 
beau visage s’éclairer du feu de 
l’enthousiasme chaque fois qu'une 
noble pensée était mise en avant.

se. Paul? La servir? Etre sa rem- Jonchée de roses sauvage, sur les 
me de chambre? sa petite esclave? haies et dans les charmilles, 
calmer ses nerfs ou quoi? Je ferai

un gentil petit rire 
lui connaissait pas.

a perdu beaucoup, elle est aban­
donnée et très malheureuse.

—Pas plus que moi! murmura 
la Jeune fille Involontairement.

—Vous n'êtes pas heureuse, An­
ne Mie? Je pensais. . .

—Est-ce qu'une majheureuse 
créature déformée peut être heu­
reuse? avoua-t-elle, dévoilant pour 
la première fols son intime souf­
france, tandis que ses yeux s’em­
plissaient de larmes en dépit d'elle- 
même.

—Je n’al Jamais soupçonné que 
vous souffriez de cela, Anne Mie.. . 
ma mère et moi noue vous aimons 
(elle que vous êtes, et...

Elle l’interrompit, 
aussitôt d’humeur 
main pour la serrer dant les sien-

comme le faisait juin sous l’ancien 
Thermidor semait ses 

parmi les-

—Comment avez-vous Pu 
j’étais? demanda-t-elle

légère V

tout ce que vous voudrez. . . bien régime; 
sûre de n’être jamais à ses yeux champs de blés mûrs 
autre chose qu’une infime et ml- quels 
sérable créature faite pour la pi­
tié; l’utile et fidèle chien de la joyeuse et les pêches 
maison... qui peut regarder et

le même ton, avec une 
te (je coquetterie inconsciente.

—On connaissait votre itiD* 
à la maison, dit-il simpH'menl 

і votre inter 
toute la i°n

les coquelicots mettaient 
comme toujours leurIncidemment, en réponse à une 

question d'affectueux intérêt posée 
par Mme Derouve. Juliette avait 
été amenée à parler de la mort de 
son père et de celle de son frère 
tué en duel. Elle avait alors re­
marqué combien profondément et

pourpre 
savoureusesV

se coloraient doucement au soleil
mordre! heureusement, dit-elle, à de Fructidor, 
mi-voix, pour elle seule, tandis 
qu'elle se glissait rapidement hors

LB CHIEN FIDELE DE LA 
MAISON

quand j’ai su que
était de passer 
dans le bois, j’ai eu peur que ч 

trop et"|

Juliette, lasse de toujours 
ser, plus lasse encore de devoir 

du salon sans lui donner le temps haïr quand elle était disposée à 
de..r'e" réiDOI1<tre aimer, avait éprouvé, tout à coup,

■Oui, observer et mordre, répé- un impérieux, Irrésistible déelr de 
ta-t-elle, en entrant dans sa petite donner répit, ne fût-ce qu'un jour, 
chambre, car Je n'ai pas confiance à ses angoisses Intimes. Elle avait 
en vous, ma belle demoiselle, et il 
y a dans cette comédie de la 
cet après-midi, quelque chose

Après le dîner, la conversation 
porta sur Charlotte Corday.

Juliette s’attachait à la pensée 
le cette malheureuse jeune fille.

aimait à parler d’elle, elle al­
lai* qu’on lui en parlât ; avide de 
roover en sa conduite une sorte 
là Justification à ce qu’elle, Juliet- 
», ee croyait appelée à accomplir 
t qui, malgré son respect et sa 

son père, lni para le­

vons attardiez un peu 
—Et . . .attentivement Paul l’avait regar­

dée. Evidemment il se demandait 
si elle savait que lui, Paul Derouve. 
n'était autre que l’adversaire du 
malheureux garçon dans ce combat 
fatal. Mais elle avait pu rester im­
pénétrable

regard ee № 
admiration!Il sourit et son 

instant avec une 
dissimulée sur la délicate a 
tio# qui venait de surgir 
lui dans ce bois, véritable ny 
toute vêtue de blanc, av 
fleufrs plein les bras.

Bureau :
CATHERINE ET KE1

voulu aller ди fond des bois, hors 
rue, de Paris, respirer l'air pur, jouir 
Que du libre espace et de la solitude, 

Je ne comprend» pa» tout à fait.” Ioin de l'ignorance, loin de l’igno-
ble carmagnole et des sinistres rou­
lements de tambour qui clamaient

reusement employé autrefois con- 
et il Avait paru soulagé. tre je frère, se servait de lui, au- 

Presque aussitôt même il avait jourd’bui, en faveur de la soeur, 
renouvelé plus chaleureusement 
encore ses offres d'hospitalité.

changeant Tél. C. 598
et prenant sa

[®°*e et Charbon, Tél. C. 86( 
Jan.lt

Entre temps, Anne Mie avait dé­
barrassé la table du souper, car il■ —Pardonnez-moi, je.. . (A suivre)Redevenue, pour un jour, une

X
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Щшt dans son Щ Flinclinés l’un sur l’au-
'еГіогте d’X, ne semblaient 

1er à leur point d’entrecroise- 
1 qu’un seul tronc, tant Ils 
b>t rapprochés. Lorsque le vent1 
lecouait un peu fortement, ils 
[aient l’un contre l’autre; d’où 
bruits, tantôt criards 

itifs, suivant la violence de la 
jéte et la direction du vent.

Painchaud s’en revint tout 
eux de son exploit, qui lui avait 
S plusieurs heures de marche, 
land les gens l’aperçurent hale- 
baigné de sueurs, ils crurent 

>rd qu’il n’avait rien vu. Mais, 
і de leur étonnement et sur- 
de leur joie, lorsque M. Pain- 
л leur eut dit: "Mes amis, vous
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\PaUU Lfwlalatlf, orgueil de Victoria. X. Le l*c Louise et 

le glacier Victoria à l’arrière-plan. 3. Piscine d’eau chaude sul­
fureuse à l’hôtel de Banff. 4. Le grand hôtel de Banff occupe 
une situation unique dans les Rocheuses. 5. L’hôtel Vancou­
ver, le plus luxueux de la côte canadienne du Pacifique. 6. Van­
couver et aa rode. 7. Le “Princess Kathleen’’, service Vancou­
ver-Victoria. B. Lee Chute* Niagara. 9. Le passage des écluse* 
au Sault-Ste-Marie. 10. Un train express dans le* Rocheuses. 
II. La terrasse du wagon-observatoire est un excellent endroit

-----admirer les paysages. 12. Le télescope du Château Lac
d’examiner Ica cimes environnantes. 13. Portail 

ici Connaught dans les Selkirks.
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eest du célèbre tu II II

P* N acceptant d’organiser le grand voyage à la Côte du Pa- 
A-- cifique qui doit avoir lieu en juillet prochain, l’Université 
de Montréal^ mis à la portée des Canadiens de langue 
française, une occasion unique de visiter le Canada dans 
les conditions les plus favorables possibles. Nos compa-

t pas

de l’Ontario, vastes étendues des prairies; majestueuses 
montagnes Rocheuses; vallées verdoyantes; lacs et-rivières 
limpides; pics et glaciers millénaires; côte riante du Pacifi­
que; régions fruitières du sud de la Colombie; .Grands Lacs 
et Chutes Niagara; cités industrieuses de l’Ontario, des 
prairies et de la côte du Pacifique, toutes ces merveilles, 
qui nous valent chaque année une si grande affluence de 
touristes étrangers, seront durant trois semaines, le partage 
des excursionnistes de l’Université. Ce sera un ravisse- 

t des yeux, en même temps qu’une précieuse éducation.

spéciales ont été prises pour assurer le 
confort à tous durant le voyage. Un train de luxe du 
Pacifique Canadien a été retenu spécialement et sera mis 
à l’entière disposition des excursionnistes. La traversée 
des Grands Lacs se fera sur ue bateau de la même Com­
pagnie.

Départ de la gare Windsor, Montréal, à 4 p.m. le 7 
juillet prochain. Retour à Montréal le 23 juillet, 
qui ont l’intention de faire ce voyage ne devront pas tarder 
d’envoyer leur adhésion.

■%, S

trio tes, le fait est généralement admis, ne 
suffisamment leur pays, tout au moins ces vastes et 
pères régions qui s'étendent par delà les Grands 
C'est pourquoi, tout mouvement mis sur pied dans le but 
de leur faciliter l'accès de ces merveilleux territoires, ne 
peut manquer de rencontrer l’approbation générale, surtout 
lorsqu’il est placé sous les auspices d’une institution aussi 
dévouée aux intérêts canadiens-français que l’est l'Uni­
versité de Montréal.

ET[tendrez plus jamais le “brail- 

r, je viens de lui faire bonne 
Ice!" Et il leur montrait sa ha- 
[d’une façon très significative, 
[ait, 11 avait eu le soin d’abat- 

j'un des deux arbres qui, depuis 
[années, avaient été la terreur 

marins et des habitants de la

3

:teMEDECIN
Des

Dr C. R. STRATTI 4
: І

Des résultats peuvent être 
tenus à la

Maux de tête. Maux d’estoa 
Maux du foie. Maux des rel 

Lumbago et sciatique.

199, O'CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 2022

condition des 
dirions.

Ce voyage transcontinental a été préparé de façon à per­
mettre à ceux qui y prendront part, de voir à peu près 
tout ce que le Canada a de plus intéressant à offrir au point 
de vue touristique. Nos illustrations ne peuvent malheu­
reusement donner qu’une très faible idée des splendeurs 
qui défileront sous les yeux des voyageurs durant cette 
mémorable randonnée. Districts pittoresques du nord

Щ
lie.

k? CI
L l’abbé Ferland, dans son récit 

royage dans la Gaspésle, parle 
“braillard de la Madeleine”, 
i il ne connaissait pas le' dé­
ment que nous venons de rap-

k NX

Ф
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C

difié à l’orthographe de la ville de 
Liège qui a gardé son accent aigu.

Cette erreur typographique frap­
pa notré Vieux correcteur qui écri­
vit aussitôt à l’Administration pour, 
réclamer une rectification. On n'y 
prit d’abord pas garde, mais l’irri­
tation du voyageur, croissait avec 
les jours. Il multiplia les lettres. 
Tant et si bien qu'à sa grande joie 
il vit un jour que justice lui avait 
été rendue et,,que la ville de Liège, 
sur un émail tout neuf, avait récu­
péré son bon accent.

Voici l'autre anecdote:
Un correcteur passe avec un de 

ses amis devant le Panthéon. L’ami 
s’extaee devant le chef-d’oeuvre de

CHIROPRACTEUR Soufflot, en admire la beauté im­
posante, en exalte les lignes harmo­
nieuses.

Le correcteur reste froid.
—Tu n’as pas l’air bien enthou­

siaste, lui dit son compagnon.
—En effet, répond celui-ci, c’est 

qu'une chose me chiffonne: relie 
donc l’inscription:

“Aux grands hommes la patrie 
reconnaissante.”

“Ça ne te choque pas?
“Eh bien, il manque une virgule 

après “grands hommes”. Consulte 
une grammaire, tu verras, en ef­
fet, qu’après tout complément indi­
rect ou circonstanciel mis par in­
version, la virgule est de règle.”

BOIS D'ETEIEIL TYPOGRAPHIQUE DEMANDEZDocteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

RHUMATICIDEest difficile de l’acquérir, mais, 
i qu’une longue habitude en a 
k, subissent sa tyrannie: aucu- 
faute typographique ne leur 

tppe et ce scrupule de la cor- 
ion devient chez eux une véri- 
8 déformation professionnels, 
h voici deux exemples amu-

Slabs coupées (mou) 88.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bols dur $4.ISO 
Tout sec.

“LE TUEUR DE RHUMATISMES"
Le Seul Remède qui Guérit toute* les Douleurs RHUMATIS­

MALES, Lumbago, Néphrite.289 RUE METCALFE

RHUMATICIDETél. Queen 2038

Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte el les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1.15 

Envoyez votre adresse pour Informations. 

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 807 St-Denis, Montréal

W. E. BEATON
- A NOS LECTEURS p correcteur du "Figaro", Gau- 

I qu'on a récemment enterré, 
pait tous les jours le Nord-Sud 
Rasait devant la station Liège, 
hmarqua que le nom de cette 

portait un “è”, accent grave. 
F, s’il est vrai que l’Académie 
bise a, dans la dernière édi- 

de son dictionnaire (1878), 
[placé l'“é” fermé de certains 

p comme liège, siège, collège 
l"‘è” ouvert, elle n’a rien mo­

ld? Echo Drive, OTTAWA, ONT. 

Tél. Carling 1857
23J—6m J

Vous ne sauriez croire le I 
que vous ferez à notre journal! 
achetant dé nos annonceurs etI 
leur disant que vous avez vu II 
annonce dans “Le Canadien." I 

Nous comptons sur votre е8Я 
ragemeni.

■і!?M

The Harris
Lithographing Co. Ltd

Î

I

MANGEZ PLUS DE MELASSEAI
ONTARIO

NEW LUNCH
>S ANNONCEURS. ,

Mille Dollars par Mille I
enfant heureuse, elle vagabond 
avec délice, s’attardant à chad 

' pas au grand déplaisir de Sutti 

attentive et peu rassurée.
Comme pour donner raison H 

craintive vieille femme, un bij 
de pas tout proche les fit tressai 

d'un même émoi.
Quelques minutes plus tard, 4 

Derouve était près d’elles.
—Nous étions inquiets, dil 

comme pour s’excuser, ma mèrel 
préoccupe facilement et..- j 

—. . .et pour la tranQOflJ 
vous êtes venu à ma recherel 
En sorte qu’elle a maintenant! 
jet d'être Inquiète pour nous de 

Elle avait dit cela gaiement,jl 
un gentil petit rire taquin qu’fll 

lui connaissait pas.
—Comment avez-vous pu dj 

ner où j'étais? demanda-t-eliej
le même ton, avec une légère P°J
te de coquetterie inconsciente. 1 

—On connaissait votre 
à la maison, dit-il simplemen 1 
quand J'al su que votre іпИ*Ш 
était de passer toute la ioU1 
dans le bols, j’ai eu peur due il 
vous attardiez un peu trop et,,« 

—Et. . .
Il sourit et son regard se 

instant avec une admiration Щ 
iisslmulée sur la délicate 
A dé qui venait de surgir 
ui dans ce bois, véritable nywl 
oute vêtue de blanc, avec 1 
!leuhe plein les bras.

(A suivre)

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

(Restaurant)
Nouveaux plats pour 

tous les goûts
Dîner Spécial à 30c |

Menu spécial |

Ouvert nuit et jour Y

M9 rue Dalhousie. ;!•
27-6-13-20-І7Ш A

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

C'est ce que le public pnle lorsque (les camions 
surchargés brisent la surface tlea routes. hMAfin d'empêcher la destruction Inutile de la propriété 

publique, la loi stipule que durant Mars et Avril, les ca- 
1 miens (en dehors des villes) ne doivent pa’s être chargés 

à plus de la moitié de leur r apacité autorisée.
Si l'on exige d'une route qu'elle porte une charge 

trop lourde, ou conduite à une trop grande vitesse, il 

en résulte <jue sa surface se
sont Inévitablement ébranlées et qu’il se produit une désa- 

H en coûte souvent $1,000 par

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.
І

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

brise, que ses fondations

\ І ;lgrégation ruineuse, 
mille pour frais de réparation.

A cette époque de l'année, l’eau s’infiltre dans les 
fondations de toutes les routes. La surface des routes 
gravelées et macadamisées devient molle et poreuse.

Le Département sollicite la coopération des proprié- 
/ taires et chauffeurs de camions Hour préserver les routes, 

mais ceci n’affecte en rien l’observation et la mise en 
vigueur de la Loi des Routes de l’Ontario. Les infrac­
tions seront punies encore plus sévèrement que par le

5
:•xx-xxxxxx-xx-x-xxxx-x-xx-x-x-M-xxxx-H-xx-x-x-x:-»:-:

arrett Bros
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

ï Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de 1я MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir Ja meilleure et la plus pure. Exigez donc 
- la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 

m succédané ou imitation.

і

Windsor Creamery
LIMITED.

5

:■passé.
L’entretien et la réparation des routes sont en 

grande partie défrayée par ceux qui les utilisent. En 
t toute justice, ces frais devraient surtout retomber sur 

le genre de trafic qui ruine le plus les routes. Ces 
dommages seront sensiblement réduits si tous les pro­
priétaires et chauffeurs de camions veulent bien limiter 
leurs charges et conduire à une vitesse en rapport avec

:
\l

j

i -GORDON M. BALLANTYNE
Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.

Président les conditions de la route, et bien s’en tenir aux ordon- 5
nances (le la loi. 1Bureau:

CATHERINE ET KENT IS. L. SQUIRE,
Sous-ministre.

L’Hon. GEORGE 9. HENRY, 
Ministre.

Tél. C. 598 іONTARIOWINDSOR ' Іy
% . щfois ft Charbon, Tél. O. 860

Jan.ie-61 ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN".

...Ш. . . ■■ !h&.У . і c

Quend cous donnez une lampe de belle 
apparence cous donnez aussi beaucoup de 
plaisir à la personne qui la reçoit. Venez 
aujourd'hui el faites coire choix.

Nous avons une couple de Jolies 
lignes de lampes de table que 
nous offrons à des prix très ré­
duits. Voyez-lesl Achetez-leel

Pittaway Jarvis Ltd(\ ІДМ17 16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

1

m
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TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 8876.

OTTAWA95, RUE RIDEAU,

RADIO

Peter Stews
TELEPHONE QUEEN 128. 

Succursale: 789 Someri

Seule agente pour lee

FAMEUX PIANOS
et

Pianos Automatiques 
NORDHEIMER

TEL. RIDEAU 4267.

Le plue vieux et le meilleur 
piano du Canada. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Notre assortiment complet 
prenant les derniers dessins er 
Chintz, etc., à des prix réduits

Coneultation: 10 à midi, 2 à 6 p.m., 7 à 8 p.m.

WELCH & JOHNSON Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et GorgeINGENIEURS
474 RUE BANK, OTTAWA

Cher Monsieur,*'
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 

toutes personnes atteint de consomption: Mon Ills ayant en i 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssalt à rue d’oeil, lui
tait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le ■ ^0ф^01,ç,,ç,ç.041 ïîtlitt 
ver. On apprit qu’U se vendait un ben remède le Vin Sapin: 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'apen 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, 11 él 
complètement guéri.

Veuille* me croife,

DETROIT MOTORS
426 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.

Ste-Hénédlne, Co. Dorchesl

42 rue Botelier
Instruction en anglais et en 

français.

Vente de Déménc
ES'Bien à vous,

SERVICE
D’IGNITION tapis:LOUIS RHEAUMB, 

Ste-Hénédlne, Co. Dorchwt

Fabriqué par Chs. Fortin, RobertsonvilVous avons un service officiel 
jour le système électrique des

31 le système électrique de "vo­
ire auto est défectueux consul­
tez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

miiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiniuiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiHi. iiiiiiiiiiinn

.Docteur Adolphe Drouin J
1

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON)

SALLE STE-ANNE, OTTAWA 

19 MAI à 8 HEURES

CHEZ LES NOTRES
DES ETATS-UNIS

M. Beato La PiEn 1837, feu le docteur Marmot­
te, de St-Thomaa de Montmagny, 
faisait ses études médicales à Bos­
ton. Il y était en brillante compa­
gnie puisqu’il était devenu le com­
pagnon du chantre d’Evangéline 
Longfellow.

Un soir, le futur médecin se pro­
menait sur la Commune en causant 
français avec un ami. Ils s’aper­
çurent qu’ils étalent filés. Cela les 
Intrigua d’abord, puis les impatien­
ta. M. Marmette se retournant 
brusquement vers le gêneur lui dit:

—Pourquoi vous obstinez-vous à 
nous suivre ainsi?

Et l’autre de répondre:
—SI vous saviez, monsieur, com­

me cela me fait du bien d’enten­
dre parler le français. Je suis un 
Bélanger, de la Canardlère; voue 
savez, c’est tout près de Beauport. 
J’ai été élevé avec les Lortie, avec 
les Bilodeau. Je suis confiseur au 
“Tremont House”. Je voue y In­
vite. Venez. Cela nous fera plai­
sir; nous ne sommes que deux Ca­
nadiens-Français, à Boston.

Quel changement! 1837 est à un 
peu plus d’un siècle de nous et 11 
y a à Boston quelques milliers de 
Canadiens-Français. Que de floris­
sants villages, de riches paroisses 
ces Canadiens auraient formé si au 
lieu de s’exiler Us s’étalent brave­
ment enfoncé dans la forêt la ha­
che du défricheur à la main!

Un Voyage à 
Rome

Vend du

BOIS MOU ET DI Ces plans von»

QUAND VOUS CONSTRUI1 
de U

Brique et de 1
MerkL

connus pour leur splendide 
===« .haoluecontre le feu. Il n y a p-.

^ importantes caractéristiques d 
*♦>❖****•$ ces,rp le feu. Permettez que Ion 

H beaotos de briques et de tu
î construire.

sero
Coupé et non

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAQgConférence avec projection lumi­

neuse par le Rév. Père Muller 
Au profit de la PLUS BAS PR]

SOCIETE 8T-VTNCENT DE PAUL 20 AVENUE HILL80N 
Tél. 8. 2074

BILLET 25 SOUS

*:

trouverez laCi-dessous 
«nés des constructions dans 

de la Brique et de la TCANADIENS!
Edifices de l’Hôpi- ITous les 

tal Civique.
Standard
Edifice

E
d'Ad ministration, 

Ecoles 
,et plusieurs

Emission desComn 
publiques 
Ecoles Publiques.

de la Nouvelle-Ecos-
Quand voua aurez lu attentivement ‘l’Alma- 

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Voua connaîtrez mieux votre paya et ses 
reaaources inépuisable»;

Voua aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie aéra plus 
vive, et voua éprouverez plue de fierté à 
prodamer CANADIENS.

E
Banque

Banque du Commerce. 
Banque de Toronto. 
Auditorium.
Hôpital du

E
A

E
Sacré-Coeur,

Hull.

MERKLEYSLE FOUETTEUR OFFICIEL
Le Sénat de l’Etat de Michigan 

vient d’adopter une loi créant un 
poste de fouetteur. Cet exécuteur 
officiel sera chargé de punir corpo­
rellement les Individus condamnés 
pour vol à main armée. Les fem­
mes même n’échapperont à ce châ­
timent que si la Chambre des re­
présentants s’y oppose, dit le “New 
York Herald”.

voua Manufacturiers de Tail 
Bureau: Edifice Fraser, rue Que

TEL. R. 737—:

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sons; par la poste 85 sons.

0. Poirier &PUBLIE PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée Entreprene
Constrm

HOMMES
DEMANDES 30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.I!Gagnez 310.00 par Jour 
et devenez un expert en 
Ignition électrique. Goura 
spécial sur réfection d’ar­
mature, ré parage interne de 
générateurs, démarreurs, 
magnetos, etc., etc.

Gagnez tout en vous Ins­
truisant. Aussi instructions 
sur le mécanisme d’automo­
bile, gaz et manière de con­
duire un auto.

Evaluateurs

ESTIM
Fournis Grat 

sur Dem;Vin Sapin Fortin

THE Le
Jodouin - MacDonald

COMPANY
A
à la lu
Néanm 
besoin 
heures 
—le pi
Etes-v 
comptt 
prix a< 
votre (

Le Foyer des Bons
TABACS Tdéphonez- 

»°u* pour avoir 
d® plue cSpéciaux pour épiceries. Biscuits, Bonbons, Balais, Cig***9 * 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquette# 

on rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

«nples

^oeeignementa.

109, RI

Ottawa Ont.311 Rue Rideau,

. rJ

LE < UfADÏEN D’OTTAWA.QUATREPi

NAISSANCEjourd’hul dans notre profession 
l’entraînement necessaire 
d’obtenir .un brevet rend le pédi­
cure moderne absolument compé­
tent et il peut dire exactement le 
traitement qu'il faut à chaque cas.

La médecine pédicure, comme 
toute chose, eut un commencement.
Autrefois le coiffeur, qui aussi ex­
trayait des dents et était un peu 
chirurgien, extirpait les cors.

Aux Etats-Unis on parle de cette 
profession pour la première fols en 
1840, quand Nehemiah et Parker 
Kenison ouvrirent un cabinet de 
pédicure à Boston. Mass., en face 
de la vieille église South Church.
Il se peut, toutefois, que d’autres 
aient exercé cette profession Indé­
pendamment longtemps avant cet­
te date mais nous n’en avons pu 
trouver aucune preuve.

Les Etats de New-York, New Jer­
sey et Californie furent les 
miers à promulguer des lois sur la 
pratique de la médecine pédicure, 
exigeant un examen devant un Bu­
reau d’examinateurs, avant qu’un 
permis soit accordé. Il existe main­
tenant trente-trois Etats avec de 
telles loia et quarante Etats où 11 
existe des sociétés de pédicures af­
filiées à la National Association of 
Chiropodists, organisées à Chica­
go en 1912 et se réunissant chaque 
année à différents endroits du pays.

Quelqu’un a dit déjà que les pieds 
étant si éloignés de la tête nul 
n’avait le temps d’y songer. Mais, 
seulement, portez des chaussures 
mal ajustées et des bas mal mis et 
vous vous souviendrez vite de vos 
pieds.

Le fait est que la plupart des 
maux de pieds sont causés 
deux choses: des bas et des chaus­
sures mal ajustés. Si vous voulez 
vous en convaincre placez votre 
chaussure sur une feuille blanche 
et marquez-en le contour avec un 
crayon. Faites la même chose en­
suite de votre pied. Le résultat 
vous surprendra.

Il est surprenant, pour le moins, 
d’apprendre que les Etats-Unis ont 
rejeté 346,360 hommes pour cause 
de pieds faibles ou plats lors du 
premier appel aux armées. Ce n’est 
donc pas par égoïsme que nous, pé­
dicures, recommandons au peuple 
de prendre autant soin des pieds 
des enfants que de leurs dents, et 
encore plus. Car remarquez qu’ils 
peuvent extraire leurs premières 
dents qui sont mauvaises et que 
d’autres les remplaceront, mais 
qu’ils ne peuvent avoir de nou­
veaux pieds et que les mêmes de­
vront porter le poids de leur corps 
toute leur vie.

Ce n’est pas non plus par égoïs­
me que nous, pédicures disons au 
peuple d'éviter les remèdes pour 
cors; car, étions-nous égoïstes nous 
nous réjouirions d'autant plus que 
la quantité de remèdes vendus se­
rait plus grande, étant donné que 
beaucoup de personnes soignent 
des durillons avec ces remèdes et 
qu’elles seront ensuite forcées de 
consulter un pédicure qui aura 
alors un plus long traitement à 
donner que s’il se fut agi du duril­
lon au début. La même chose peut 
se dire de ce que nous appelons 
communément oignons ou cors

Il est aussi bon de savoir que 
les ongles incarnés — qui étaient 
autrefois arrachés et retenaient le 
malade des semaines au lit—n’exi­
ge aujourd'hui qu’une légère opé­
ration dans le bureau d’un pédicu­
re expérimenté et que, par-dessus 
tout, les précautions sanitaires 
employées dans un bureau moder­
ne protègent le patient des infec­
tions résultant souvent des soins ", 
donnés à la maison par des person A 
nés inexpérimentées. P

Pour conclure permettez-moi de | 
vous prier de prendre pour vos 
pieds le même soin que pour les 
autres parties de votre corps. Vous 
en serez mille fois récompensés, car 
non seulement ils vous transporte­
ront en sûreté dans votre voyage 
de la vie. mais éloigneront les ri­
des précoces de votre visage. les 
maladies de votre corps et l’acca­
blement de votre âme!

Dr P. LADELPHA. S.C.
Chambre 202, Edifice Banque GLAfc'E NATURELLE PURE, 

Union, 85 rue Sparks

de leur faire prendre Ici la place 
des Canadiens qui ne sont pas en­
core partis pour d’autres deux.

Et pour les Canadiens qui demeu­
rent attacher au sol natal et qui 
refusent d’aller à l’étranger s’expa­
trier que fait dit-ü le gouvernement 
des Lapointe et des Cardin pour 
conserver leur influence dans l’ad­
ministration des affaires du pays.

M. Lavergne donna de nombreu­
ses preuves du déclin de l’influen­
ce française dans le service civil du 
Canada, citant à l’appui certains 
journaux libéraux ou indépendants.

Bref, M. Lavergne remporta ùn 
grand succè. L’assemblée qui ne 
lui ménagea pas ses applaudisse­
ments ne prit fin qu’au son de l’An- 
gelus: il était 7 heures du soir.

Edouard Monteneille..

MEDECINE
PEDICURE

TRIBUNE LIBRE afin
COUTURE — Dr et Mme Aimé 

Couture (née Laurette Chatlllon) 
font part aux parents et amis de la 
naissance d’une tille, née le 10 mal 
et baptisée sous les noms de Marie- 
Thérèse-Jacqueline, 
marraine:
Couture, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Mme Lauréat Chatlllon, 
tante de l’entant.

Taschereau Pasteur.— Pro­
testant, Houlette ou 

Fouet? Parrain et
M. et Mme Josaphat

Oui, l’honorable M. Taschereau, 
parteu’r des 66 bêlants de cette pro­
vince vient de protester oh! avec 

de poing redoublés
les assertions 
ami le premier

Nouveau-Brunswick,

CE QU’EST CETTE PROFESSION 
En cherchant un sujet pour ma 

causerie je me suis souvenu d’un 
vieux proverbe qui, me dit-on, se 
trouve dans la langue de tous les 
peuples: “A chacun son métier.” 
Je crois donc être juste envers vous 
et envers moi-même en vous parlant 
de ma profession, la médecine pé­
dicure.

force coups
pupitre contre 

mensongères de son 
ministre du 
l’honorable M. Véniot.

Et M. Taschereau
à l'honorable M. Véniot qu il 

déclaré qu’il sortirait, 
fallait, “son fouet” ministé- 

la bonne et unique rai­
de tous et même de

MARIAGE
RAICHE-BLAIS — On annonce 

pour le 8 Juin prochain, le maria­
ge de Mademoiselle Diane Blais, 
fille cadette de feu Alphonse Blais, 
de Chelmsford, Ont., avec M. Ar­
mand Ralche de Sjidbury, Ont.

a raison: il fait

n’a jamais 
s’il le :
riel, pour
son, connue 
l'honorable M. Véniot, que le pas- 

de la bergerie de Québec cou- L’UNION ST-JOSEPH DECES
Lit ses brebis comme le troupeau BERGERON — Aurore Landry, 

épouse de M. Joseph Bergeron, 
d’Ottawa, décédée, dimanche le 10 
mal à l’âge de 46 ans. Lee funérail­
les eurent lieu mardi matin à 8 
heures à l’église du Sacré-Coeur. 
Départ du cortège funèbre, 122 rue 
George.

DELORME —- Blanche Villeneu­
ve, épouse de Lorenzo Delorme, dé­
cédée dimanche le 10 mai à l’âge 
de 35 ans.

DEVILLE — Charles-Gaston De- 
ville, fils de feu Charles-Edouard 
Deville et de Mme Joséphine Oui­
met, décédé jeudi dernier à l’âge 
de 38 ans. Les funérailles ont eu 
lieu lundi matin à l’église du Sacré- 
Coeur. Inhumation a eu lieu au 
cimetière Notre-Dame d’Ottawa.

DUVAL — Décédé à l’hôpital, le 
9 mai 1925, Antoine Duval, à l’âge 
de 70 ans. Les funérailles eurent 
lieu mardi le 12 mai 1926. Départ 
de la résidence mortuaire, 87 rue 
Dalhousie, pour la Basilique et de 
là au cimetière Notre-Dame.

MENARD — Henriette Raby, 
épouse de feu Louis Ménard, décé­
dée samedi soir à l’âge de 79 ans, 
à la résidence de sa fille, Mme 
Achille Dupuis, 99 ave. Henderson. 
Les funérailles eurent lieu mardi 
mutin à Thurso, Qué.

BARRETTE — Hubert, enfant 
bicn-aimé de M. et Mme Albert Bar­
rette. 380 Champlain, Hull, décé­
dé dimanche le 10 mai, à l’âge de 
deux mois, et inhumé lundi le 11 
mai.

(Suite de la 1ère page)
connaît son berger.

Or, depuis quand a-t-on entendu 
parler d’un pasteur faisant paître 
ses brebis à coups de fouet: même 
l'enfant d'école sait, dès son bas 

le mouton est l’animal le

Alt.Comité de Procession. 
Laframboise, J. Beauséjour, J. B. 
Neveu, Dosithé Guénette, F. Bonen- 
fant, C. Bélanger, Arthur Meilleur, 
Jos. Bélanger, Emile Claude, L. A. 
Miron, A. Guertin, Eugène Lafleur.

âge, que
plus doux et le plus facile à condui- 

qu’il suffit au berger d'indi- 
d’un simple signe avec sa hou- 
inoffensive, la direction à

Comité de Décoration — Joseph 
Bastien, Jos. Reinhardt, L. Bisson- 
nette, F. Larose, A. Bériault, N. J. 
Laçasse, Marius Guay, Eug. Le- 
Bourdais, Clovis Côté, J. C. Char-

lette
prendre, à l'un des membres du 

bêlant, pour que tous les 
ruent à sa suite pour le

troupeau 
autres se 
dépasser au besoin.

Non. le fouet n’est pas plus né­
cessaire au pasteur de la bergerie 
québecquoise qu’au berger de nos 
montagnes.

M. Véniot, la prochaine fois qu’il 
à faire allusion à la députation

LA PROCESSION
Les divers comités chargée de la 

préparation des noces de diamant 
de l'Union St-Joseph du Canada se 
sont réunis lundi soir au bureau- 
chef de la société. Voici les déci­
sions qui ont été arrêtées:

Le Comité de Procession, sous la 
présidence de M. Alf. Laframboise, 
et le secrétariat de M. Aimé Guer­
tin, a décidé que le parcours serait 
le suivant: Départ du bureau-chef 
de la société, et marche par les rues 
Dalhousie, Clarence, King, Water, 
Sussex, jusqu'à la Basilique. Après 
la messe, remise en rang de la pro­
cession, et défilé par les rues St- 
Patrice, Dalhousie, St-André, No-

LE Dr P. LADELPHA
par ces

Il fut un temps—et ce temps 
n'est pas très loin—où cette profes­
sion n’existait pas. Beaucoup de 
personnes, même aujourd'hui, si 
elles en ont entendu parler, ne la 
considèrent pas comme profession. 
D’autres en ont entendu parler — 
mais en doutent sérieusement. Un 
grand nombre de personnes ne sa­
vent pas le nom de cette profession 
et une grande partie de la popula­
tion sont prêts à classer les hom­
mes et les femmes pédicures dans 
la même catégorie que les escamo­
teurs ou les maquilleurs. Cela.ne 
doit pas nous étonner lorsque en 
anglais, par exemple, les dictionnai­
res les plus récents appellent “Chi­
ropodist" celui qui traite les mala­
dies de pieds et de mains. Cela 
étonne encore moins lorsque l’on 
découvre qu'en français il n'existe 
même pas de substantif pour tra­
duire CHIROPODY qui devient: 
médecine pédicure. Le fait est que 
la “Chiropody” ne soigne que les 
pieds et ne guérit que les maux de

Le soin des pieds est une bran­
che de l’art de guérir qui fut par 
trop négligée. Les meilleure mé­
decins et professeurs admettent 
que l'étude du corps humain a des 
détails si absorbants qu’ils pren­
nent peu de leur temps pour l’étu­
de des pieds. Il a fallu le travail 
ardu de plusieurs années d’hommes 
qui se sont dévoués exclusivement 
à l’étude des pieds pour prouver, 
non seulement que le spécialiste 
en soins à donner aux pieds a sa 
place distincte, comme le dentiste 
a la sienne, mais que les maux de 
pieds—tout comme les maux de 
dents—ont une influence particu­
lière et définie sur la santé en gé-

Règle générale peu de personnes 
se préoccupent de leurs pieds tant 
qu'elles ne sont incommodées par 
la douleur. Personne, pour ainsi 
dire, n'y songe assez sérieusement 
pour comprendre que les maux de 
pieds peuvent amener des consé­
quences déplaisantes sinon sérieu­
ses. C’est un des points princi­
paux sur lesquels le peuple doit 
être instruit, que dans bien des cas 
les douleurs aux jambes, aux ge­
noux. aux cuisses et au dos, l’épui­
sement. l’impatience, la mauvaise 
humeur et, principalement chez les 
enfants qui grandissent, la lan­
gueur, l’étiolement et d’autres 
symptômes de croissance arrêtée 
peuvent distinctement être attri­
bués au mauvais état des pieds. 
Les docteurs les mieux qualifiée en 
maladies internes ainsi que les chi­
rurgiens qui se consacrent à l’or­
thopédie reconnaissent une rela­
tion distincte entre l’état des pieds 
et certains symptômes internes et 
externes. Conséquemment, il est 
fréquent qu'un malade se plaignant 
de rhumatisme de névrite ou de 
malaises semblables soit envoyé, 

après diagnostic, chez le pédicure 
aussi bien que chez le dentiste. On 
estime, sans exagération, chez les 
personnes qui étudient ces choses, 
qu’environ quatre-vingt-dix pour 
cent des individus ont des défauts 
de pieds.

Je puis faire ici une divergence 
et dire que bien qu'un pédicure 
quelconque pourrait, en certains 
cas, découvrir que la cause d’un 
mal soit “pied-forcé" ou autre au­
to-écrasement et recommanderait 
un traitement correctif comprenant 
jan appareil bien ajusté et bien fait 
tel qne supports, bandages etc., 11 
peut arriver qu'un bon pédicure 
avise ces mêmes personnes (après 
qu’elles avalent porté ces supports 
etc.) de les- enlever car ces appa­
reils peuvent être comparés à des 
béquilles portées par un homme 
sain mais trop paresseux pour fai­
re certains exercices. Certains cas 
peuvent ainsi être traités plutôt 
que simplement corrigée, car au-

de Québec, voudra bien se rétrac­
ter et nous parler plutôt de la hou­
lette du pasteur. . . protestant avec 
raison.

VIEUX BERGER.
Alsacien.

ON POURSUIT
LA CAMPAGNE

tre-Dame jusqu'à la salle Ste-Anne, 
".ieu du banquet. Il y aura trois 

à l'aise | attelases de luxe pour les membres 
les plus anciens regardés comme 
des fondateurs. Mais à part cela, 
tout le monde devra marcher. Tou­
tes les institutions françaises, et

(Suite de la 1ère page)

M. Fauteux se sentait 
d’autant que la réception qui luil 
fut faite fut des plus chaleureuses.

Il traita de poltrons et de lâches 
teux qui refusaient de prendre leur 
part de responsabilité pour le, cré- ;o”tes les catholiques de
dits votés pour les chemins de ter. Ia ca»,ta!e sont aPPe!ées à eros- 
pour la guerre et pour le vote en 
faveur de la conscription. Les libé­
raux dit-il. sont responsables de la 
politique des chemins de fer qu’ils 
ont inauguré en 1904. comme iis 
sont responsables de la dette de 
guerre qu’ils ont voté à l’unanimi­
té avec le parti alors au pouvoir.

П fît voir ensuite comment cha­
cune des promesses électorales de 
1921 avalent été violées par les dé­
putés libéraux y compris M. Ernest 
Lapointe qui sut même poignarder 
Sir Lomer Gouin plutôt que d’être 
fidèle à ses promesses.

II reprocha notamment au parti 
au pouvoir sa politique de libre- 
échange qui favorise les provinces 
de l’ouest au grand détriment des 
provinces de l’Est ce qui eut pour 
résultat la fermeture à outrance et 
constante de nos usines locales, 
puis la crise du cbômage^dont tous 
se plaignent de plus en plus.

L’hon. M. Fauteux fit en termi­
nant l'esquisse de la vie de ses mo­
dèles en politique savoir Sir Geo.
Etienne Cartier, Sir John McDo­
nald, Sir Charles Tupper, Sir Mac­
kenzie Bowel et Sir John Thompson 
qui eurent aux heures sombres du 
pays tendre une main seconrable à 
leurs adversaires. Quant à l’hon.
M. Meighen, son chef il le salue 
comme le futur premier ministre 
dn Canada et défie qni que ce soit 
de trouver un mot que ce grand 
politique ait jamais dit contre les 
Canadiens-français.

L’hon. M. Fauteux fut très ap- 
plaudi à plusieurs reprises pendant 
son magistral discours l’un des plus 
éloquents qu’il ait jamais prononcé 
an dire de ses amis.

L’honorable Rodolphe Monty, 
chef du parti conservateur dans 
cette province est reçu par des ap­
plaudissements prolongés.

Je m’adresse dit-il à des amis 
voisins de ma division, Je vous vois 
plus souvent que d’autres, je suis 
pour ainsi dire en famille, c’est 
pourquoi je serai bref et donnerai 
avantage à M. Armand Lavergne 
de vous intéresser plus longtemps.

L’hon. M. Monty s’attaque à la 
politique du gouvernement qui est 
une politique de violation de 
messes, la promesse de pratiquer 
l’économie, de réduire les dépenses, 
de diminuer la dette et les taxes 
et de protéger notre commerce et 
nos industries.

Il s’attaque enfin à la politique 
de préférences commerciales 
.dée à l’Angleterre au détriment du 
salaire de nos ouvriers et 
trat passé avec le gouvernement 
•anglais par le gouvernement de M.
Lapointe pour l’engagement des 
Immigrants anglais dans nos 
facturée à la place de nos Cana­
diens.

LALONDE — M. Hilaire Lalon- 
de, décédé le 12 mai à l’âge de 85 
ans. Les funérailles eurent lieu jeu­
di matin à 8 heures à la Basilique. 
Départ du cortège funèbre, 71 rue 
Guignes.

JOLICOEUR — M. Alfred Joli- 
coeur, époux de Denise Carrière, 
décédé le 13 mai, à l'âge de 68 
Funérailles vendredi matin à 8 heu­
res à l'église Notre-Dame de Hull. 
Départ du cortège funèbre, 35 Mai­
sonneuve, Hull.

sirs les rangs de la procession. Le 
comité espère qu’en plus des mem­
bres de l’Union St-Joseph du Cana­
da. tous les adhérents aux sociétés 
St-Jeau-Baptiste, aux Artisans, à 
ГAlliance Nationale, aux Forestière 
Catholiques, à l’Asociation Catholi­

que de la Jeunesse, seront présents. 
Il y aura de plus une section de 
réservée pour les membres des hô­
tels de ville d’Ottawa, de Hull, de 
Eastview, et de la Pointe-Gati­
neau: aussi, pour l'Association 
d Education Canadienne française 
d'Ontario, et, pour la Commission 
Scolaire d'Ottawa. On s’attend à 
voir figurer dans les rangs les élè­
ves de rUnirersité d’Ottawa, et 
ceux de l’Académie La Salle, 
insignes spéciaux seront distribués 
à tous les membres de l'Union St- 
Joseph dn Canada qui feront par­
tie de la procession. Les commissai­
res-ordonnateurs, a cneval, seront 
SOUS la direction de M. Edmond 
Gauthier.

1

La Toux est
Dangereuse

:11e augmente l’irritation et 
répand l’infection. Les premiè­
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im­
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d’ordonnances 
sont aussi efficaces.

Des

FE21
MATHIEU)
* Goudron et J 
Rid'Extrait de Foie Л 
^ de Morue

U VRAIE CAUSE
DU MARASME

(Suite de la 1ère page)

$22,224,984 en 1924 et $20,799,- 
641 en 1925. 
importations de produits divers 
finis ou partiellement ouvrée, un 
total de $41,438.331 en 1924 et 
$39,968,590 en 1925, soit une di­
minution de 3.53 p. 100. En d’au- 
tree termes, on trouve une diminu­
tion de près de 13 p. 100 pour l'en­
semble des importations tandis que 
pour le fer et le minerai de fer qui 
sont les matières premières em­
ployées par un grand nombre de 
nos établissements industriels, la 
diminution a été presque de 26 p. 
100.

Cela fait, pour les
Tablette* Nervine Mathieu avec le Sirop. Ella* «aiment la fièvre et arrêtent lee douleur» dan* les 1 reeet k do*, Ea vest* partent, tfc. la bait*.

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SABOURIN BROS. 
& HENRY
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mal, la moitié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d'avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables. 

Deux livraisons le samedi.
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

LE NUMERO 287

LA STAGNATION
VOICI DONC ce que je veux dé­

montrer: Au lien de voir dans cet­
te diminution d’importations le si­
gne que nos manufactures appro­
visionnent le marché domestique, 
on s’aperçoit que. presque dans 
chaque cas, la diminution porte sur 
les produits bruts et non sur les 
produits ouvrés, et chaque fois que 
ces derniers ont accusé une dimi­
nution, cela correspondait tout sim­
plement à une réduction de la puis­
sance d’achat dn public canadien. 
Cette diminution de 25.$7 p. 100 
dans l’importation des produits 
bruts que J’ai signalée, donne une 
idée du marasme commercial, de 
l'inactivité industrielle dont souf­
frent actuellement nos établisse­
ments qui font usage de ces matiè­
res premières.

POUR MIEUX taire ressortir cela 
et bien voir que Je connais ee dont 
je parle Je prendrai la peine de fai­
re porter au hanaard des chiffres 
indiquant nos importations de fer 
et produits du fer, chiffres qui dé­
montrent mieux encore le point que 
je veux faire ressortier.

820 de fer et produits de fer, 
me fer brut, fer en gneuse, lingots, 
gros fer, fer coulé ou forgé, ou la­
miné, tubes, tuyaux et fils. Pen­
dant la même période de 1915, 
nous avons importé pour $39,276,- 
023 de ces produits, so|t une dimi­
nution de 35.8 p. 100 dans les im-

C’est le numéro que porte le ma­
réchal Hindenburg sur la liste des 
coupables qui fut établie, à l'ins­
tigation de Lloyd George, 11 y 
sept ans, en vue de châtier les cri­
minels de la grande guerre.

Guillaume II venait en tête de 
la liste. Plus loin, sous le numéro 
237, figurait le nouveau président 
du Reich. Le maréchal Hindenburg 
était accusé de:

lo Déportation de femmes et de 
Jeunes filles; 2o enlèvement de 
femmes et de jeunes rilles; Зо pil­
lage à main armée; 4o destruction 
par explosifs; 5o incendies volon­
taires; 6o mesures vexatolres en­
vers les habitants des régions oc­
cupées; 7o visites soi-disant médi­
cales de femmes et de Jeunes fil­
les; 8o violation de sépultures; 9o 
puits contaminés; lOo arbres sciés 
à un mètre du sol; llo vol. du ra­
vitaillement américain destiné 
populations des régions occupées.

L’Allemagne a déclaré qu’elle se 
solidarisait avec le numéro 237.

..
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RADIO

Sets à en tube de 91ЯЛО en 
montant

Sets à deux tubes 925.00. 
Neutrodyne, cinq tubes, genre 

Cabinet 975.00.

Le chef conservateur eut un beau 
succès oratoire et fit une vive Im­
pression sur ses auditeurs.

M. Armand Lavergne, l’ami des 
foules reçut une magnifique récep­
tion de la part de son auditoire.

Il fit le procès de M. Lapointe et 
amis d’Ottawa dont la poli­

tique est cause que nos Canadiens 
p- Tont par milliers de l’antre 
l'.'OÔté fi* 1* ligne 4 Sème abandon­

nant leurs terres à la campagne ou 
! leur foyer dans nos villes. Il blâme 

également le gouvernement libéral 
j d’amener à coup d’argent des im- 
: , migrants anglais avec l'intention

Tubes et parties au plus basA NOS ANNONCEURS____  En 1924
avons importé pour $61,161,-de N oubliez pas que notre Journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. II est 
par conséquent le meilleur medium 
d'annonce que vous puissiez dési­
rer. Cenfiez-nous vos besoins et 
none vous promettons d’excellents 
résultats.

Sets construits sur commande.

portations de ces matières premiè­
res fondamentales. C’est an indice 
du marasme et de la stagnation qui 
règne dans les manufactures ifépen- 
dant de l'approvisionnement de ces 
matières premières pour leurs pro­
duits manufacturés.”

HARCO RADIO COY.

244 H RUE SLATER

MAI 1825.^ VENDREDI, 15 „y II, 1»

LEACH, CLEGG 
& LEACH

Le Foyer de la Musique.

RUE BANK — près Laurier.
30-6-13-20fv.
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VOUS CONSTRUIREZ FAITES USAGE $ -‘- * *

de la
ІQUAND

Nous pouvons vous fournir „ 
les matériaux suivants :

Protégez 

votre Auto 

contre le froid 

et le feu

Déménagez-Vous?\’ABrique et de la Tuile de 
Merkleys

X il -ІЖгЖ? as;

O
x Téléphonez à Queen 5000, dites-nous ou vous 

irez et nous nous occuperons du reste

Nous verrons à ce que le compteur à gaz ou à 
lumière soit lu dans votre nouvelle ou ancienne 
demeure le jour que vous déménagerez, et que 
tout ce qui a rapport au support soit parfait 
et prêt à vous recevoir dans votre nouvelle 
demeure.

Ciment 
Brique à feu 
Tuyaux d’égouts 
Chaux

Papier Sulphite 
Briques
Pierre Concassée 
Plâtre

Matériaux colorants à l’épreuve de l’eau et à béton. 
Feutre pour insulation.
Blocs pour pavage en pierre à chaux.
Briques crystallisées pour intérieur.
Briques émaillées Canadienne, Anglaise et Américaine. 
Filler pour asphalte.

BRIQUE MILTON POUR BONNES MAISONS.

Plâtre de Paris 
Papier à lambris 
Couleur à mortier

t I
pour leur splendide stabilité et leur protection 

contre le feu. U n’y a pas d’autre mur qui comporte 
portantes caractéristiques d’isolation et de protection 

ees lmIr f u permettez que l’on vous fasse une estimation 
JJ? vos besoins de briques et de tuiles quand vous serez prête
j construire.

Absolue g

II
trouverez la mention de quelques- !constructions dans lesquelles on fit usage

Ci-dessous
unes des^ Brique et de la Tuile de Merkley. ‘ Gyproc ’

Edifices de l’Hôpt- Eglise et Presbytère Catho­
lique de South Indian.

Ecole Catholique de Meri- 
vale.

Eglise Catholique de West- 
boro.

Ecole Supérieure de Britan­
nia Heights.

Ecole Séparée, rue Booth.
Annexe de l’Hôpital de l’Ar­

mée du Salut.
Et plusieurs autres construc­

tions domiciliaires en vu- 
dette à Ottawa.

Tous les 
tal Civique.

мШгаГ<і ^’Administration, 
commission des Ecoles 
Prtlidues ,et Pllslenrs 
Ecoles Publiques.

de la Nouvelle-Ecos-

Un mur pet

Un fini à l’épreuve du feii peut être appliqué au mur de 
votre garage, promptement et à peu de frais avec le 
“Gyproc”. Votre garage aura alors l’apparence d’un 

petit salon à l’épreuve du feu.

plaatrage

Un assortiment complet de matériaux à couverture en 
feutre ou asbestos

Couverture en rouleau, toute pesanteur, bardeaux 4 
dans 1.

BARDEAUX RIGIDES EN ASBESTOS

The Ottawa
Electric & Gas CompaniesBanque

Banque du Commerce. 
Banque de Toronto. 
Auditorium.
Hôpital du

35, RUE SPARKS.The T. Sidney Kirby Co. Ltd. Barrett Bros.Sacré-Coeur,
Hull.

MERKLEYS LIMITED 213 RUE SUSSEX InNititez sur notre service double, du gaz et de l'é­
lectricité. En l'employant vous obtenez un bas 
taux spécial pour le gaz. Vous perdez de l'argent 
tous les jours que vous en retardez l'Installation. «

.....

TéL R. 522 ::ANGLE CATHERINE ET KENT
Manufacturiers de Tuiles Entrelacées. 

Bureau: Edifice Fraser, rue Queen

TEL. R. 737—R. 352w

OTTAWA, ONT. Ta. C. 598. OTTAWAQueen 2087

Les Brûleurs Reelheat Fuel Oil il
x

Construisons avec Prévoyance
peuvent s’adapter aux besoins domestiques et indus­
trielles. Ils peuvent être installés dans des fournaises 
h vapeur, à eau chaude ou à air chaud et sont absolu­

ment garantis.
Ecrivez et téléphonez pour plus d’informations et 

catalogues.
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médiatement sur la spacieuse des­
cente d’escalier se trouve la biblio­
thèque égayée d’un riche foyer et 
pourvue d’amples rayons à môme

La principale chambre à coucher 
est vaste, permettant un aménage­
ment des plus luxueux. Il y a deux 
chambres de bains déservant di­
rectement chacune aux chambres 
à coucher.

Ces deux chambres sont com­
modément grandes avec bain tuile, 
lavabo à piédestal et lavabo sani­
taire pour planchers et murs tui­
les, pharmacie à même le mur, la 
toilette des dents. Le bain est muni 
d’une douche nickelée et de ri­
deaux en soie caoutchoutée de cou­
leur appropriée.

Dérobée dans l’armoire à linge­
rie avec porte supplémentaire en 
bas dans la cuisine se trouve une 
chute conduisant le linge défraîchi 
des deux étages à la buanderie dans 
la cave.

Un escalier complètement sépa­
ré du reste de la maison • conduit 
au second étage où 11 y a deux 
chambres à coucher et une cham­
bre de bain pour les serviteurs, 
ainsi que de commodes armoires 
en cèdre pour les fourrures.

Les architectes n’ont pas négli­
gé même les détails du sous-sol. lia 
У ont placé une jolie salle de bil­
lard avec plancher tuile et grand 
foyer, une chambre froide, une ré­
serve à viande, une réserve à vin, 
un cabinet de toilette, une buan­
derie parfaitement outillée, et 
deux grandes pièces pour la four­
naise et le combustible.

Le troisième plan offert à la 
considération de nos lecteurs est 
destiné aux personnes qui désirent 
un foyer plus spacieux, plus élé­
gant et plus confortable que la 
moyenne. Les auteurs réputés pour 
les soins qu’ils apportent à la per­
fection de leurs plans et à l’éco­
nomie de leur exécution ont su 
combiner plusieurs commodités 
qu’on s’attendrait pas de trouver 
dans d’autres que les plus somp­
tueuses demeures construites sur 
un terrain permettant d’en rehaus­
ser l’élégance par une disposition 
appropriée de la terrace ou du pay­
sage et par l'addition d’urnes char­
gées de fleurs cette superbe maison 
offre donc le coup d’oeil des plus 
riches demeures. Dès l’entrée, spa­
cieuse, aux proportions symétri­
ques, au plancher et aux murs tul­
les de faïence on remarque le soin 
qu’ont mis les auteurs à. prévoir 
toutes les commodités car à portée 
ils y ont disposé une garde-robe 
assez grande pour l'installation 
d’un lavabo, miroir, etc.

Le vivoir occupant toute la pro­
fondeur de la maison, gai et bien 
éclairé est pourvu d’un foyer or­
nementé avec bibliothèque à mê­
me le mur d'un bout et d’une sor­
tie vitrée conduisant à une spa­
cieuse terrasse de l'autre; voisin 
de la cuisine 11 y a un passage sur 
lequel donne un grand casier avec 
portes à l'extérieur et à l’intérieur 
pour la réception du lait ou des 
paquets sans troubler la tranquil­
lité de l'Intérieur.

La cuisine est parfaitement dis­
posée pour aménagement moderne;
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Vente de Déménagement de Votre toiture vous cause-t-elle 
des ennuis?
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TTAPISSERIES
Щфрарег

Que votre toiture soit en ardoise, en tôle galvanisée ou 
en gravois, notre merveilleuse organisation vous est une 

garantie d’un service prompt et efficace.
Estimés fournis gratuitement.
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♦ poêle électrique, évier en porcelai­
ne, cabinets de cuisine en acier, ta­
bles à même le mur, accessoires 
modernes et hygiéniques. Elle est 

d’une chute à vi- 
incinérateur dans la

і
1<

A. A. PR0ULXs
aussi pourvue 
dange avec 
cave. A portée de la cuisine est pla­
cée la dépense avec armoires à mê­
me le mur et glacière donnant sur 
le mur extérieur ou une porte spé­
ciale permet de la remplir sans en-

Notre assortiment complet de jolies tapisseries com­
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonnes, 
Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser.

ENTREPRENEUR GENERAL

SPECIALITE:

Pierre artificielle de tous genres: seuils, linteaux, pierre 
d’art, etc.

Planchers polis à la machine et finis au vernis ou à la cire.

trer dans la maison.
La salle à manger est grande, 

agréablement située, et ornemen­
tée d’un buffet et d’un cabinet à 
porcelaine à même le mur. Une sor­
tie vitrée conduit de cette pièce au 
balcon ensoleillé.

Au premier étage donnant im-

Peter Stewart Limited
OUVRAGE EN BETON DE TOUS GENRES.

TELEPHONE QUEEN 128.

Succursale: 789 Somerset. Tel. S. 3470
394 RUE BANK

1088 RUE SOMERSET O. TéL Sher. 2082
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VOS IMPRESSIONS Matériaux

Le Fascinant Mois de Mai
A U FASCINANT MOIS DE MAI—alors que la Nature revêt 

iuX sa brillante nouvelle robe printanière—alors quelles jours 
л ж se prolongent—nous n’accordons pas beaucoup d attention 
à la lumière artificielle.
Néanmoins, tout comme la nuit suit le jour, ainsi nous 
besoin d’une abondance de lumière recommandable durant les 
heures sombres. Et avec un service tel que celui de l’“Hydro 
—le problème sera facilement et économiquement résolu.
Etel-vous un client de l’“Hydro”? Sinon, vous rendez-vous 
compte que l’“Hydro” est votre propre compagnie—que le bas 
prix actuel de l’électricité est dû à ses activités — et que c’est 
votre devoir de l’encourager.

VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la .maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

SI Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

/ î

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre 
profit.

aurons

VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le pins 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

SI
Téléphone*-

««OU» pour avoir

J. Alph. Langelierde plus Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa

SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nons vos autres IMPRESSION8.

•mplee

№B»eignement».
TELEPHONES : ventes et^expeditions, queen mi

Le Canadien LimitéeTéléphone: 1901 QUEEN109, RUE BANK
Ehtrepôts et Département dTBxpédition Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.839 BUE DALHOUSIETEL. B. 686#.
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La Page de Construction du “CANADIEN”
çeS plans vous seront d’une utilité incroyable et vous feront épargner de l’argent étant préparés par des architectes locaux pour répondre aux conditions locales
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Coupé et non

PLEINE CORDE 
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lDIENS!

lu attentivement “l’Alma- 
chemin pour 1925,

mieux votre paya et sei
»;

antage votre province et 
lises et nationales;

enir de la patrie sera plus 
rez plus de fierté à vous
IS.

Peuple Beauchemin 
a en vente partout 
Membre. Prix: 25 
>ste 85 sous.
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I0LOGIK DES NOMS
madame ou meй-vous,

„„naître l'étymologie de ' 
avec moim» Parcourez 

dhante;
que la plupart de ces no 
rés du latin et quelques-i

je vous dirai d

Anne, Annette, Ana 
Achille, nouveau né; Au 

oleil; Ambroise, Ambroisi:
Apollinaire, astre; Ai 

Liesse ; Aglaé, beauté et jo 
L fermeté; Alexis, secou: 
tohée, secourable; Athana 
tel; Anatole, aurore ou n 
U d'un astre; Alodie, héri 
yiéric, commandement; Ai 
[иоиг; Augustin, croissant 
,he, Adelphine, Delphine, f 
té; Adélaïde, Adèle, Adeli: 
M, Alice. Alix, Aline, Dél 
noble; Adolphe, secours 
; Alfred, pacifique; Adrl 
ince; Astère, étoile; Agatl 
j; Aubin, blanc; Anicet.'inv 
I Armand, guerrier; Apolli 
; Adalbert, noblesse; Amé 
Bilie. aimable et douce; Ap 
L astre bienfaisant; Anas 
Si revit; Antoine, Antony, r 
|om tiré d’Anton, fils d’H 
f Anastase. revivre; Agn 
K Aldégonde et Olga, gu 
distinguée: Albert, noble. 
f-Béatrix ou Béatrice, béate 
lise; Barbe, barbare; Bas 
bileos", royal ; Barnabé, ci 
Ipn: Basilide, royale; Bat 
l’Elisabeth ; Benoît, bénit; 1 

Bérengère. baron, baroni 
W, très illustre.
“Conrad, hardi; Cécile, bor 
«se; Cassius, sévérité, jui 
Trille, de “cyr”. seigneur; 1 
і chef dans la maison ; Cu: 
!• femme noble, royale; Ch 
[M. Carie, Charlotte, veut d 
«le Grand; Camille, fille i 
Catherine, pureté; Cyprl 
de Chypre; Clotilde, illust: 
I- Clara, Clary, Clarisse, Cl 
-illustre; Crescentia, croisai 
lande, boiteux.
-Dominique, de Dominus; 
désiré; David, bien-aimé; 1 

don de Dieu; Démétri 
ft Dimitri, venant de Diei

D’OTTAWA-F W MAI*****

douce à qui doit cacher see larmes. 
Le,Reine éteit loin de partager les 
Illusions et la sécurité de Louis 
XVI, et, depuis * le jour où elle 
l’avait vu revenir de l’hôtel de vil­
le de Paris, portant à son chapeau 
la cocarde tricolore, ce signe de 
servitude envers l’émeute, Marie- 
Antoinette entrevoyait l’abîme. #

Le б octobre, le Roi était allé 
chasser dans le bois de Meudon. 
La Reine vint à Trianon et voulut 
s’y promener seule. Laissant ses 
enfants à Mme de Toursel. Marie- 
Antoinette s’éloigna du ch&teau et 
dirigea ses pas du côté du village. 
Elle n’avait plus cette démarche 
légère, cette grâce aérienne qui 
charmaient jadis tous les regards. 
Belle, elle l’était encore,—elle le 
fut Jusqu’à la fin;—mais les roses 
de son doux visage avaient dispa­
ru, et ses yeux cernés, son front 
pâle, sa démarche lente et Incertai­
ne, trahissaient les angoisses de 
son coeur.

Elle s’assit près du lac, 
saule qui la cachait presque entiè­
rement, et regarda de loin la jolie 
laiterie, la tour Marlborough, la 
maison du ballly, toutes 
cieuses demeures témoins des fê­
tes des premières années de 
règne. - Depuis quelques mois Ma­
rie-Antoinette y avait Installé de 
pauvres familles, espérant ainsi se 
faire pardonner par l’opinion pu­
blique ce que l’on osait appeler 
profusions. Ces nouveaux hôtes 
avaient déjà changé l’aspect du 
hameau de la Reine: au lieu de 
fleurs, du linge, des vêtements s’é­
talaient aux fenêtres des chaumiè­
res, et, sur le seuil, pêle-mêle avec 
des poules, des chiens et des chats, 
quelques enfants malpropres se 
traînaient en jouant.

Des femmes désoeuvrées 
saient d’un air inquiet sous le por­
che de la maison du bailly, et, bipn 
que l’éloignement empêchait la 
Reine d’entendre leurs paroles, il 
était évident que le sujet de leur 
entretien était triste. Un petit gar­
çon s'approcha du groupe des fem­
mes, et se mit à chanter d’une voix 
perçante; sa mère s’élança vers lui, 
le frappa rudement, et, 
nant de force, l'enferma dans l’é­
table. Mais la Reine avait entendu 
et reconnu l’infâme chanson; elle 
se hâta de rentrer dans le bois, 
sans avoir été aperçue.

—Mon Dieu! se dit-elle, faut-il 
que les refrains ignobles dont mes 
ennemis font retentir les rues de 
Paris, soient répétés ici, et par les 
enfants des pauvres que je nour­
ris! Ce petit enfant ne sort pas de 
Trianon: qui donc lui apprend à 
m’insulter ainsi?

En passant près du moulin, elle 
rencontra Marion, la jeune et belle 
fille d’un des jardiniers. Marion la 
salua en silence; mais, ses yeux 
rencontrant ceux de la Reine, elle 
ne put se contenir, et s'écria:—Oh! 
Madame, vous pleurez!...

Et, fondant en larmes, la bonne 
fille se jeta à genoux devant la 
Reine. Marie-Antoinette la releva 
avec bonté et lui dit:

—Ce n’est rien, Marion; mais 
J'ai entendu un des enfante du vil­
lage chanter une si vilaine chan­
son, que le coeur m’a manqué. 
N'est-ce pas horrible que les en­
fants eux-mêmes soient pervertis 
et insultent leurs souverains? Où 
irai-je, si à Trianon même je dois 
entendre de pareilles infamies?

comme on les appelait, parut, une 
lettre à la main.

—Qu’y a-t-il, Breton? fit-elle.
—M. de Saint-Priest envoie ceci 

à Votre Majesté répondit le valet, 
qui tremblait de tous ses membres.

Marie-Antoinette rompit le ca­
chet, et pâlit en lisant ces deux li­
gnes du ministre:

"La Reine est priée de revenir 
au château. Elle y trouvera le Roi. 
Les sections de Paris sont en che­
min pour venir à Versailles.”

—Faites atteler, dit la Reine, et 
prévoirez Mme de Tourzel que nous 
partons.

Le garçon s’inclina, partit, et, 
une fois hors de vue, se mit à cou­
rir à toutes jambes vers le petit 
château.

La Reine le suivit. Elle rencon­
tra Marion chargée de roses.

—Donne-m’en une seule, dit la 
Reine: ce sera peut-être la dernière 
que j’emporterai de mon cher Tria- 

I non. Ma pauvre Marion, j’ai le pres­
sentiment que je ne te verrai plus.

—Ne parlez pas ainsi, Madame! 
s'écria Marion; vous reviendrez 
demain. Prenez ce bouquet pour 
Madame Royale, je vous en sup­
plie.

P Cest le tejnp» de lever les 
Rideaux, Couvertures, Lainages,

Boiseries, Gravures, л
Vaisselle. / (

^ Pour chauffer l'eau 
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Aà eau; mais il abra une roue qui 
tournera en faisant beaucoup de 
bruit.

—Les moulins à eau font-ils du 
pain comme les moulins à vent? 
dit une jeune dame.

—Ils font de la farine, Madame, 
répondit l’architecte en réprimant 
une forte envie de rire.

—Je veux faire du pain, dit la 
Reine, et de la galette, et il me 
faudra un four.

—Vous l’aurez. Madame, ainsi 
qu'un lavoir, une buanderie, un 

. poulailler et une bergerie.
—Ce sera délicieux! et nous sup­

primerons le jardin français!
—A Dieu ne plaise! s’écria Ml- 

que: ce serait défigurer le chef- 
d'oeuvre de Gabriel. Ces parterres 
réguliers, ceë arbres taillés, cette 
architecture végétale, encadrent si 
bien le petit château! Gabriel 
mourrait de chagrin s’il me voyait 
supprimer la perspective du salon, 
et séparer le pavillon octogone du 
château par des massifs irréguliers, 
comme c'est la mode à présent. 
Voyez. Madame: j’ai tout disposé, 
au contraire, pour conserver les 
bosquets de charmille et cette 
grande pelouse où nous sommes, et 
pourtant le théâtre serait à deux 
pas du château. Devant les deux 
autres façades la Reine fera ce 
qu'elle voudra; mais jamais, non, 
jamais! je ne me résoudrai à rien 
changer à ce côté-ci, par plus qu’à 
la cour l'honneur.

n’être appelée que Madame. Le 
Roi m'a donné le petit Trianon 
pour y faire toutes mes volontés. 
J'y veux régner, mais en simple 
châtelaine. Arrangez cela comme 
vous pourrez. Quel est ce gentil 
homme? dit-elle en baissant la 
voix et en désignant le marquis.

—M. le marquis de Laubespine, 
dit Richard en s’inclinant.

—Oh! j’en ai souvent entendu 
dire beaucoup de bien. M. de Lau­
bespine est grand amateur de 
fleurs, n’est-ce pas?

—Oui, Madame, dit le marquis 
Le feu Roi me faisait l’honneur 
de visiter tous les ans ma collec­
tion d’anémones.

—J’irai la voir aussi. Mais je 
vous engage à cultiver d'autres 
fleurs. Je n’aime pas les anémo­
nes: c’est une plante triste, basse, 
sans parfum, qui ne fleurit qu'une 
fois, meurt tous les ans. et a tou­
jours du noir dans le coeur. Je 
n'en veux point ici: je veux des 
jasmins, des orangers, des chèvre­
feuilles: j'aime ce qui est vivace, 
abondant, parfumé. Vous verrez 
quels merveilleux bosquets j’aurai 
à Trianon! Mais allons voir le jar­
din botanique et les serres: j’ai 
promis au Roi de ne rien détruire 
avant d'avoir tout examiné à fond. 
Venez avec moi. Monsieur le mar­
quis; guidez-nous. Richard.

Et elle marcha légèrement vers 
les serres, suivie de ses dames et 
du marquis, dont la figure s’était 
fort assombrie en entendant la Rei­
ne médire des anémones.

Marie-Antoinette trouva qu’il 
faisait terriblement chaud dans les 

| serres, et ne s'y arrêta que tout 
; juste assez pour critiquer la collec­
tion de "cereus” dont Richard était 
fier à juste titre, et qu’il avait 
rapportée à grands frais d’Espa­
gne et d'Afrique.

Quelles horribles plantes! s’é­
cria-t-elle: elles sont toutes cou­
vertes de poils, d’épines, de dards 
et de verrues. Quelle est celle-ci. 
qui ressemble à une compagnie de 
serpents!
—C’est le "cereus flagelliformis” 

dit Richard ; ce qui veut dire “cier­
ge en forme de fouet.”

—C’est fort agréable, dit la Rei­
ne. Et celle-ci, bossue, tordue 
comme Esope?

—C’est le "cereus monstruosus”. 
Madame, le ‘cierge monstrueux.”

—Oh! qu’il est bien nommé! Et 
celui-ci?

—L*“opuntia horrida". Madame.
Quel nom gracieux! Ne trouvez- 

vous pas. Mesdames, que 
plante ressemble à une certaine 
duchesse? Devinez quelle, et dites- 
le-moi à l’oreille.

I
Ail'LA JEUNE REINE

C’était au mois de juin 1774. 
Le marquis de Laubespine, monté 

beau cheval et suivi d’un 4 Лі V
domestique, faisait sa promenade 
accoutumée dans le grand parc de 
Versailles, fort désert alors, 
roi Louis XV venait de mourir de 
la petite vérole, et toute la cour 
s'était dispersée pour fuir le mau- 

Le marquip dirigea sa

e:1“

i» t
sous un

Chauffe-Eau à Gaz Ruudpromenade vers Trianon, et, aper­
cevant dans l'avenue du petit châ-

ces gra-

—Donne-moi une seule rose, dit 
la Reine; une seule! je le veux.

Marion, toute en pleurs, en choi­
sit une au hasard : c’était une rose 
rouge. La Reine la considéra un 
instant, et ses larmes coulèrent.

—"Flos martyrum!” dit-elle. 
Dieu m’indique la voie où je vais 
marcher. Adieu! Trianon, adieu 
pour toujours!

Elle prit la rose, donna sa main 
à baiser à Marion, et partit.

C’était bien au martyre qu’elle 
allait!

pour faciliter le ménageAntoine Richard, jardinier 
en chef, entouré d’une douzaine 
de manoeuvres qui se hâtaient de 
ratisser les allées et d'arroser les 
pelouses, le marquis mit pied à ter­
re à la grille, et sonna. Richard, 
le reconnaissant de loin, accourut 
à sa rencontre avec empressement.

—Quel bon vent vous amène. 
Monsieur le marquis? Depuis la 
mort du Roi je n'ai vu âme qui 
rive. Trianon est triste comme un

Additionnez tout le temps que vous perdez à attendre Veau chaude dans les 
récipients sur le poêle, et vous vous rendrez compte d’une raison pour la­
quelle le ménage semble durer éternellement. Ce printemps-ci—débarrassez- - 
vous-en en un clin d’oeil. Faites-le à la manière la plus facile. Ayez de l’eau 
chaude toujours prête quand vous en avez besoin, et dans la quantité que 
vous désirez.

Offre Special de la Semaine du Nettoyage 
en Installation de Chauffe-Eau

A COMPTE—le Solde en Faciles Versements 
Mensuels. 10% d’Escompte pour Comptant

tombeau.
—C'est pour cela que je viens, 

mon pauvre Richard. Je suis sûr 
qu'à part la famille royale, il n’y 
a personne en France de plus af­
fligé que vous de la mort du Roi, 
et je viens le pleurer avec vous.

Les yeux de Richard se rempli­
rent de larmes.

—C’est vrai, dit-il. j’aimais le 
Roi: il était si bon pour moi! Il 
aimait tant les fleurs! Plût à Dieu 
qu’il n’eût aimé qu elles! On m'a 
dit. Monsieur le marquis, que vo­
tre collection d’anémones aavit eu 
sa dernière visite.

—En effet, il vint chez moi le 
30 avril, le matin même du jour 
où il tomba malade, et je fus frap­
pé de sa pâlsur.

—Hélas! la vie qu’il menait ne 
pouvait durer longtemps. Mal­
heureux prince! que n’est-il resté 
tel que je le vis pour la première 
fois, il y a vingt-six ans! Il se pro­
menait avec la Reine, le Dauphin, 
les Filles de France. Rien n’était 
plus beau que cette famille royale, 
si nombreuse, si unie! Le Roi dit à 
Marie Leczinska. en lui présentant 
Bon père:

TéL R. 1781-w 218 MURRAY

T. St-Jacques

$3REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobtlee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Noue faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement. 
Qu’ils soient trop chauffée, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que "recorage”.

Une visite est sollicitée.

Achetez votre chauffe-eau MAINTENANT—tandis que cette splendide offre 
est en vigueur. Puis, après le ménage, vous n’aurez qu’à jouir de l’été.

Venez voir tout de suite, ou téléphonez à Queen 5007.

—Je pense que vous avez raison, 
Monsieur: mais il faut me dédom­
mager par autre chose. Je vou­
drais une montagne très haute, 
avec des cèdres, des rochers et des 
précipices.

—On essayera, dit l'architecte; 
mais ce sera plutôt l’affaire du 
jardinier que la mienne.

—Richard, dit la Reine, pourriez- 
vous me faire là une montagne?

—Avec du temps et de l’argent. 
Madame, cela serait possible; mais 
la dépense serait énorme, et il fau­
drait au moins trois ans.

—J’y renonce, dit la Reine. Nous 
resterons en plaine, mais je m'en 
consolerai en cultivant les plus bel­
les fleurs du monde. Une reine de 
France, au lieu d'envoyer chercher 
à grands frais des plantes exoti­
ques, doit veiller au perfectionne­
ment des fleurs de son royaume. 
Richard, je veux que Trianon voie 
naître la rose et l’oeillet bleus, et 
je vous commande de ne rien épar­
gner pour y réussir. Il le faut ab­
solument.

La Reine s’était levée; elle pro­
nonça ces mots d'un air si décidé, 
que le jàtdinier s'écrie:

—Vous serez obéie. Madame, non 
seulement comme une reine, mais 
comme une divinité.

l'entrai-

THE OTTAWA CAS CO.
35, RUE SPARKS.

1

—Madame, voici Claude Ri­
chard. le fils du jardinier du roi 
Jacques II. M. d’Ayen l’a décidé 
à quitter son beau jardin de St- 
Germain pour entrer à mon servi­
ce. Il nous fera ici un jardin ad­
mirable. Je veux que le petit Tria­
non fasse oublier le grand, et que 
ce garçon-là, dit 8a Majesté en me 
désignant, devienne encore plus sa­
vant que son père.

La bonne Reine nous sourit et 
Plus tard, quand je 

revins de mes voyages, elle me

F
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Les Richesses Minérales d’Ontario
Toutes les dames vinrent dire à 

la Reine des noms différents, mais 
sans doute bien choisis, car à cha-

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000.000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

questionna sur les plantes que j'a­
vais rapportées d’Afrique, et vou­
lut voir la giroflée de Mahon, qui]qae Dom noaTean elle riait aux 
fleurissait en France pour la pre- j ^Iats
mière fois. Je revis souvent cette і ^ jardinier et M. de Laubespi- ! 
bonne Reine, toujours affable et jDe De 8avaient trop quelle conte- 
gracieuse. mais de plus en plus |nance tenir- lorsque la Reine, 
triste dans les derniers temps.

Tout en marchant, les deux in­
terlocuteurs étaient arrivés près du ne veax P°int vous prendre en traî- 
iabyrinthe de charmille qui sépa- tre: je voas avertis que je vais 
rail le parterre du jardin botani- faire enleTer ces serres-là. 
que et des serres. І —Votre Majesté aura la bonté

—boni. XVI rintéresaera-t-il * H rfflécbir- dit Rfc-bard d ans 
voix émue: ce sont les plus belles 
serres qui existent; elles ont coûté 
plus de cinquante

Et. saluant la Reine, qui les
gédiait d'un signe, M. de Laubes­
pine et Richard s’éloignèrent en 
silence. —Madame, dit Marion, si vous 

vouliez punir les coupables, rien ne 
serait plus aisé; mais vous ne sa­
vez que pardonner, et l'impunité 
encourage les méchants. Ah! si j’é­
tais reinef

—Eh bien! achève! dit Marie- 
Antoinette, souriant à travers ses 
larmes de l'air fier qu’avait pris 
Marion: que fe^ais-tu, mon enfant?

—Si j’étais reine, je ne pardon­
nerais qu’au repentir; je défen­
drais mon honneur; je punirais par 
le feu, la corde et la roue tout 
crime de lèse-majesté, 
celui qui insulte le Roi déshonore 
la nâtïon. Si j’étais reine...

—Si tu étais reine, ma fille, tu 
serais comme moi la première su­
jette du Roi, et tu imiterais sa clé-

A peine furent-ils hors de 
qu'ils s’arrêtèrent et se regardé-

і tourna-, ver, eux. dit: " „ „

-Ah! çà: Monsieur Richard. J- 'ser7es ““ * I
—Hélas! dit le marquis, quelle 

tête légère a cette jeune Reine! 
Elle ne songe qu’à s’amuser. Le roi 
s'enferme dans sa forge et fait des 
serrures. Tous deux sont bons, 
vertueux, mais ne me paraissent 
guère songer aux devoirs de leur 
état.

VOB collections ? demanda le mar- j 9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “
mille livres.

—C'est trop cher pour une pri­
son. dit la Reine; pour moi. je dé­
teste tout ce qui est renfermé: des 
fleurs sous verre, des oiseaux en 
cage, me donnent envie fie pleurer. 

! Je sais qu'il faut des serres pour 
I l'hiver, mais je ne veux pas les 
j voir. Vous emporterez tout vitra-

—Je ne sais, le Roi préfère 
forge aux plus beaux jardins, mais 
11 a de l’estime pour les sciences 
et n’aime pas à rien déranger. Ce 
que j’appréhende le plus, ce sont1 
les fantaisies de la jeune Reine 
Elle va venir

parce que—Et pourtant, lorsqu’on est ve­
nu leur annoncer la mort de Louis 
XV, ils sont tombés à On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 

onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui"8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

genoux tous 
deux et se sont écriés en pleurant: 
"Mon Dieu, ayez pitié de nous!
noua sommes trop jeunes! ”me surprendre; je 

•nie censé l’ignorer: c’est pourquoi
Ш ТееіГ^іГгТт^ranis - ! g,e aa POtaVr- !ТЄС TOS *4ea!M

Tous verrez uotre belle gouveraiue P “ °” тОІ» Je
irtMre possession de Trianon '**’ aT°'r à ™ano'1 Dn )ardta an" 

5lais, une villa suisse, un temple
grec et un joli petit théâtre où je 
jouerai des opéras, et ce sera 
bien ping amusant que vos cloches 
à melon plus grandes que nature. 
Ah! voici M. Miqne, l’architecte, 
qni m’apporte son plan. Quel plai­
sir! Vite! vite! Monsieur Miqne. 
montrez-nons cela!

L'architecte arrivait en effet, 
portant un rouleau de papier grand 
aigle. La Reine s’en empara, l’éten­
dit sur la pelouse, posta ses dames 
aux quatre angles du papier, en 
leur recommandant de le bien te­
nir, et se mettant à genoux avec M. 
Miqne à côté d’elle, se fit expli­
quer le plan.

—J’espère, dit-elle, que 
n’avez pas oublié la rivière et lea 
cascades?

—H y en aura trois, dit l’archi­
tecte; voyez-les. Madame: deux 
lacs, une grotte, une petite forêt 
de sapins.

Et l'étable? où sera-t-elle?
—Là, Madame, tout près de la 

laiterie.

mence, son amour pour le peuple. 
Va me cueillir quelques roses, Ma­
rion; tu me les apporteras à la 
grotte.

—En effet, la fille de l’impéra­
trice Marie-Thérèse, le fils du 
grand Dauphin ont une terrible tâ­
che à remplir. Le dernier règne a 
tout perdu: l’ivraie semée partout 
croit avec une rapidité effrayante. 
U faudrait à la France un Charle­
magne et une Blanche de Castille.

—Attendons, dit Richard, lais­
sons croître l’arbre et attendons 
ses fruits. Louis XVI n'a qne vingt 
ans, et notre charmante petite Rei­
ne n’est encore qu’une enfant. Si 
du moins elle me laissait mes ser-

Que ne suis-je à ta place, 
petite héroïne, et toi à la mienne! 
mais ce serait te faire un triste 
présent.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d une tonne d’argent pur. La découverte récente des-richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

—Non: ce serait indiscret; d’ail­
leurs je suis en bottes, et n'oserais 
me présenter ainsi devant Sa Ma­
jesté. Adieu. Richard! Venez me 
voir au Cbesnay : vous me ferez 
toujours plaisir.

M. de Laubespine allait s'éloi-

Va, mon enfant, laisse-!

Elles se Séparèrent: Marion se 
dirigea vers le parterre des rosiers, 
et la Reine alla s’asseoir à l'entrée 
de sa grotte favorite auprès de la 
petite source.

Les feuilles atihies tombées des 
arbres couvraient la terre et obs­
truaient le cours du ruisseau. Les 
oiseaux étaient muets, et les pâles 
rayons du soleil d’automne fai­
saient briller çà et là quelques 
fleurs tardives et décolorées, 
murmure de la petite cascade qui 
arrose l’intérieur de la grotte, re­
tentissait seul dans le bosquet.

Marie-Antoinette se rappelait fé 
temps où elle avait tracé ces jar­
dins charmants; celui, plus heu­
reux encore, où elle guidait les pre­
miers pas de .ses enfants sur les 
gazons de Trianon. C’était là qu’el­
le avait JotH de tous les plaisirs 
délicats que donnent les arts et l'a­
mitié; là que, jeune, brillante, ado­
ré© elle recevait son frère Tempe 
reur Joseph au milieu des fêtes. . .

Et quelques instants sa pensée 
revît ces années de bonheur, et le 
présent et l'avenir lui apparurent 
sous un aspect si sombre, que la 
malheureuse princesse se sentit 
défaillir.

Effrayée d’être seule, elle appela 
Marion; mais au lieu de la jeune 
fille, un garçon de la Chambre

P

LE NICKEL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu'il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

gner, lorsqu’un groupe de jeunes
courant et riant aux éclats, 

apparut tout à coup au détour de
la charmille. —Si encore elle aimait les ané­

mones! dit le marquis.
Et ils se séparèrent tristement.

Marie-Antoinette était 
elles, et son port de reine la fai­
sait aisément distinguer. Elle 
avait une manière de porter la tête 
si itère, si noble et si gracieuse à 
la fois! Ses beaux cheveux blonds, 

couronnaient 
1 é'uie auréole dorée son front de 

dix-huit ans. Ses traits semblaient 
, n’être formée que pour le sourire, 
g Elle était alors en grand deuil, et 

robe de crêpe noir faisait res- 
| sortir la blancheur d’albâtre de ses 

belles mains et de son cou char- 
ce cou que la hache devait

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

LeH

L'ADIEU
Le printemps avait quinze fois 

orné de fleurs et de verdure les 
bosquets du petit Trianon, et l’au­
tomne de 1789 commençait à ef­
feuiller leur couronne. Le temps 
des fêtes était passé. La Révolu­
tion avait commencé son oeuvre: 
l’anxiété, la misère, l'effroi, ré­
gnaient dans toute la France. Les 
frères du Roi avaient déjà passé la 
frontière; on émigrait en foule, et 
le vide se faisait autour des roya­
les victimes.

Rien, en apparence, ne semblait 
changé dans les habitudes de la 
famille royale: Louis XVI chassait 
trois fois par semainb, Madame Eli­
sabeth allait tous les Jours à Mon­
treuil, et la Reine se promenait en­
core à Trianon. Mais elle y allait 
presque toute seule: la solitude est

Les Lois d’Ontario aont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d'argent de Ґюггаіп Sud est une preuve 
de 1 aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924. x

. *>°4r J* ***• Pamphlets, nappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

UN SERVICE
Nouveau

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00

tfaeeher quelqu années plus 
flutlî La reine portait un gros bou-

En apercevant les 
Леях promeneurs, elle s'écria:

—-Je suis Sûre que vole! M. Rj-
Tfcard!

—Je ferai du beurre, dit la Rei­
ne, du vrai beurre, et dn fromage 
à la crème! Et ceci, qu’eet-ee donc?

—C'est la maison du ballly, Ma­
dame; et là, tout près du pont, le 
moulin.

Aura-t-il -des ailes? demanda 
la Reine.

Non. Madame: c'eet un moulin

Household 
Laundry Co.

HON. CHARLES McCREA,

Ministre des Mines
où THOS. W. GIBSON,

Sous-Ministre des Mines.—Лаі ordres de Votre Majesté, 
M te Jardinier en aaluant proton-

K-d'al laissé la Majesté à Ver-
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TORONTO, ONTARIO.

1—81-37 CHAMBERLAIN AVE. 
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LINGE

du

PRINTEMPS
Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

L’endroit par excellence.

PATTON CLEANING 
& DYEING CO.

Bureau 128 RUE BANK 
Tél. Queen 786

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

Attentiez spéciale aa lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE 

TéL R. 1Ш

HULL
Cernent and Lime 

Works
Etablie en 1837 

Wright & Co, Incorporée 
en 1205

Ciment, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d’égouts, Tuiles, 
Marchandises pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers.

260 RUE CATHERINE, Ottawa 
Tél. S. 8788-J 

Succursale
Parkdale Tél. S. 1780 

Carrières de Hull, S. 2081-w
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PAUL VINCENT
33 rue York, OTTAWA

Succession de S. & H. Bor- 
bridge

Nous avons un assortiment 
complet dans notre ligne en 
face de l’ancien magasin S. & 

H. Borbridge, Selliers.

SELLIER

Cartes d’AffairesLE VELAGE DE AVIS
Confies-nooe vos annonces ut 

voue aurez certainement des résul­
tats satisfaisante, parce que s’étant 
occupée d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
voue trouver un medium d’annonce 
qui s’appliquera à votre 
Industrie ou commerce 
est toujours bonne seulement 11 
faut l'expérience pour la placer là 
où 11 y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés importés qui 
peuvent s'appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.

La Page des
ENFANTS

TRANSFER SEMENCES
Les Jardins vainqueurs de 

prix proviennent des Grai­
nes, Plantes ou Bourgeons 
éprouvés de McDonald.

Demandez notre catalogue

Kenneth McDonald 
& Sen Ltd.

Carré du marché 
Tél. R. 170-R. 270.

GARAGECe village de Lucheux, où l’abbé 
Bouly, le curé sourcier, vient de 
découvrir d’immenses souterrains 
qui datent du Xlle siècle,—ce vil­
lage de Lucheux a été jadis le té­
moin d’un fait historique de la plus 
haute importance.

C’est là que, le 19 juin 1464, 
Louis XI, roi de France, créa la

L’ordonnance royale organisant 
le premier service postal de la 
France — et aussi de l’Europe— 
est daté de “Luxies”. C’est le nom 
que portait alors le village de Lu­
cheux. Le beffroi, où l'édit fut si­
gné par Louis XI, existe encore.

Le roi, considérant, suivant les 
termes mêmes de l'ordonnance, 
“qu’il est moult nécessaire et im-, 
portant à ses affaires et à son Estât 
de scavoir diligemment nouvelles 
de tous costés, et y faire, quand bon 
lui semblera scavoir des siennes”, 
décidait, dans cet édit, “d’instituer 
et d’établir en toutes les villes, 
bourgs, bourgades et.lieux que be­
soin sera, un nombre de chevaux 
courant de traitte en traitte, par 
le moyen desquels ses commande­
ments puissent être promptement 
exécutés, et qu’il puisse avoir nou­
velles de ses voisins quand il vou-

Louls XI, en créant cette organi­
sation postale, ne pensait qu’à son 
propre service; mais, cependant, un 
article de l’ordonnance spécifiait 
que les courriers royaux pourraient 
courir également pour toute per­
sonne ayant autorisation du “grand 
maistre des coureurs de France”— 
le sous-secrétaire d’Etat du temps 
-j-et payant le prix fixe par lui.

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

rjjîj3» WEST END TIRE AND 
VULCANISING SHOP

1092 WELLINGTON

Сії
I profession, 
. L’annonce

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

«Sr Pneus à cordes 
Tubes*. . . .

ÜHMiBi •6.43 
•1.43

Vulcanisage à prix modérée

s
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Euphrosine ou Phrosine, prudence 
et gaîté; Eudoxie, Donne réputa­
tion; Eléonore, tiré de Léonare; 
Emmanuel, promis de Dieu; Eu- 
phraaie, gaieté décente; Eucher, ré­
jouissant; Epbise, sage; Eulâlie, 
d’agréable conversation; Eméren- 
ce, personne méritante; Epiphane, 
illustre; Eloi, bon jugement; Edme 
ou Edmond, heureux maître; Estel­
le, heureuse étoile; Ermelinde, fille 
de guerrier; Evariste, très Bon; 
Eugénie, d’heureuse naissance, gé­
nération; Emilien, doux, aimable; 
Eleuthère, libre; Elise, Elisa, tiré 
d’Elisabeth; Erasme, amour; Elle, 
force divine; Elade, de l'Hellade, 
Grec; Etienne, Etiennette, couron-

ARTICLES USAGESBOUCHER

J. O. VILLENEUVE
3*9. Dalhousie.

Tel. S. 1802 1179 WellingtonLE SOIN DU BEBEle coin 
amoureux

Tel. R. 6366.< STANDARD 
MEAT MARKET

AUTOMOBILE
Légumes, marchandises en boî­

tes, Volailles 
BEURRE — OEUFS

T. A. JAMESСу,
é% PEINTURAGE

D'AUTOMOBILES.VA",
ii w

< SALLE DE THEA des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Paiik ofr Riverdale Ave.

ELECTRICIEN Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres et magazines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
cuivre, aluminum , caout­
chouc et autos brisée.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOV8KY 

ag^lartincau. Tél. R. 3318

LA SALLE DE THE

І \% “THE JULIANNA”V OTTAWA SOUTH
Lunches et Thé d'après-midi 
Pour les parties d’amateure 

de Skie et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

ne, couronnée.
F—Félicien, Félicité, de Félix, 

heureux; Félix, heureux; Fabien, 
vénérable; Fulgence, brillant; Fla- 
vie blonde: Florine, petite fleur; 
Fortunat, fortune; Fridolin, carac­
tère pacifique; Faustin, signe de 
bonheur; Flavien, fauve blond ; 
Florian, florissant; Frédéric, paci­
fique; Firmin, fermté; François, 
Francisque, franc, libre.

G—Georges, Georgina, Georget­
te, cultivateur; Gisèle, compagne; 
Grégoire, homme vigilant; Gusta­
ve, auguste; Germer, guerrier 
chef; Germain, guerrier; Gudule, 
adolescence; Guillaume, Guillemet- 
te, Guillelmine, protecteur.

H—Hilaire, gai; Hortense, jar­
din; Honorine, victorieuse; Her- 
mas, gardien; Héliodore, présent 
du soleil; Hippolyte, écartelé par 
les chevaux; Henri honneur et 
puissance; Hyacinthe, précieuse 
fleur; Hégéslppe, commandant la 
cavalerie; Hugues, homme 
voyant.

FOURRURE
DURANT LES REPAS J. A. CLOUTIER

Ne souffrez jamais que les en­
fants soient dérangés ou ennuyés 
au cours de leurs repas. Quand ils 
sont à table, faites-leur la vie heu­
reuse. Placez-vous tout près d’eux, 
et voyez que tout le monde — y 
compris vous-même—accorde l’at­
tention voulue à l’entreprise com­
mencée. Faites un ordinaire ap­
pétissant, et arrangez-vous de fa­
çon que tous et chacun s’intéres­
sent au menu que vous avez pré­
paré. Déjà votre bébé en sait pas­
sablement long sur la valeur des 
aliments. Quand il se porte bien, 
ne lui donnez-vous pas—depuis 
qu’il a dix ou douze mois—des pu­
rées de céréales et mille autres pe­
tites douceurs permises? Toutefois 
—suivant le vieux proverbe—hâ­
tez-vous lentement. Ne donnez ja­
mais à votre bébé deux nouvelles 
sortes d’aliments en même temps. 
Attendez trois ou quatre jours, 
voire même une semaine, pour qu’il 
ait eu le temps de tirer bon profit 
de la nourriture donnée en dernier 
lieu. Entre 9, 10 et 11 mois, vous 
pouvez donner à votre bébé du 
pain et du lait, une petite beurrée 
bien mince, du pain un peu sec et 

і une rôtie, ou encore de bons bis­
cuits. A partir de 10, 11 et 12 mois, 
votre enfant se trouvera bien d’un 
tantinet de pomme cuite; ou enco­
re, vous pouvez lui donner une 
pomme de terre parfaitement cuite 
et bien farineuse—ou fleurie, com­
me on dit communément. Le tout 
peut être additionné d’un peu de 
beurre, voire même d’un peu de 
sauce ou de jus de viande. A onze 
mois ou vers un an, votre bébé 
peut manger un peu de jaune 
d’oeuf, pourvu que l’oeuf soit bien 
frais. Quelques bribes de boeuf 
râpé ou un léger morceau de blanc 
de poulet—pourvu que l’enfant 
mastique bien—pourront être don­
nés vers le treizième, le quator­
zième ou le quinzième mois. Un 
peu plus tard, on donnera un petit 
morceau de poisson frais, cuit dans 
du lait.

Lorsque l’enfant a 14, 15 ou 16 
mois, on peut lui donner des des­
serts, très simples, comme un flanc 
ou des oeufs au lait, de l’amidon 
de maïs (farine de blé d’Inde). 
etc.—desserts auxquels on peut 
ajouter un peu de gelée de fruits, 
ou une petite quantité de crème et 
de sucre. Vers la même époque* 
on peut donner du pain doré, de 
même que des potages au lait et 
des crèmes ou purées. Quelques 
fruits bien cuits, ou encore—quand 
c'est la saison—une petite bouchée 
de pêche bien mûre: voilà ce qu’on 
peut donner à un enfant de quinze 
à dix-huit mois.

Les purées de céréales, telles que 
la farine d’avoine ou crème de blé, 
après avoir bouilli durant trois 
heures ou plus, peuvent être don­
nées à un enfant d’environ deux 
an%. Toutefois, il arrive que les 
enfants n’acquièrent quelque goût 
pour ces sortes de mets, que lors­
qu’ils ont atteint leurs trois ans et 
plus. On peut faire manger des 
oeufs, sous diverses formes, à des 
enfants de deux à trois ans. Des 
potages aux légumes, pourvu qu’ils 
soient coulés, peuvent être donnés 
à des enfants de deux ou trois ans 
voire même à des enfants un peu 
plus jeunes.

Les aliments que l’on offre aux 
enfants ne doivent pas être trop 
secs; mais on ne doit pas permet­
tre à ceux qui sont à table dé 
noyer leur nourriture, c’est-à-dire 
de boire excessivement après cha­
que bouchée. C’est vers la fin du 
repas qu’il vaut mieux boite mo­
dérément. On peut laisser boire 
une tasse de lait—à petites gor­
gées—au cours du repas, puis, 
quand le repas est terminé, l'enfant 
finira de boire ce qui reste dans la 
tasse. On peut également donner 
un soupçon de sucre après chaque

DES NOMS[TMOLOGIE FOURRURIEF.

384, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures. Réparations à des 
irix spéciaux durant les mois 

d’été.

madame ou mon­tez-vous,
connaître l'étymologie de vo- 

avec moi laum? Parcourez
levante; je vous dirai d’a- 
que la plupart de ces noms 

lrés du latin et quelques-uns

SELLIER SEMENCES MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Experte en

Réparations des parties 
vitales <l'Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston 

engrenage du démarreur, ee- 
valve Valvee et Partl®« de

488 AVE. LAURIER OUEST 
TékQneen 6116

Pour graines de semences, 
bourgeons et plantes de hau­
te qualité achetez-lea de

Appelez Queen 1506 et nous 
ir ns chercher vos fourrures. ARRETEZ—VOYEZ

Annette, Anaïs,-Anna, Anne,
. Achille, nouveau né; Auré- 
oleii; Ambroise, Ambroisine, 
rtel; Apollinaire, astre; Ade- 
,blesse; Aglaé, beauté et joie; 
*, fermeté; Alexis, secoura- 
llphée, secourable; Athanase, 
rtel: Anatole, aurore ou rap- 
| d'un astre; Alodie, hérita- 
lbéric. commandement; Aga- 
mour: Augustin, croissance; 

ibe. Adelphine, Delphine, fra- 
é; Adélaïde, Adèle, Adeline, 
U, Alice. Alix, Aline, Délia, 

-noble; Adolphe, secours de 
Alfred, pacifique; Adrien,

Faites réparer vos
HARNAIS GRAHAM BROS. LTD.

802 rne Sparks
TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 
Résidence, Gladstone 1825 
Résidence, Gladstone 3979

CHESTER & CO.PAPIER à CONSTRUCTION Tél. Q. 378.

Demandez notre catalogueET 1249 RUE BANK
MATERIAUX A 
COUVERTURE

BRULEUR A L’HUILE MANUFACTURE DE MEUBLES

G. F. QUADDY Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito­

rium.

pré- j

Cruise Brothers Poseur du fameux Brûleur à 
l’Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence" 
et magasins. •
C7 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

(- suivre)

Astère, étoile; Agathe, PASSE-TEMPS
; Aubin, blanc; AniceVinvin- 
.Armand, guerrier; Apolline, 

; Adalbert, noblesse; Amélie 
nilie. aimable et douce; Apol- 
I astre bienfaisant; Anasta- 
ii revit ; Antoine, Antony, То­
нга tiré d’Anton, fils d’Her- 
Anastase. revivre; Agnès, 

S Aldégonde et Olga, guer- 
distinguée; Albert, noble.

COUVREURS EN GRAVOIS J. Oliver & Son* Ltd.
nue OLIVER, OTTAWA.

La poupée valseuse. — Lorsque 
vous mangez un oeuf à la coque, 
gardez le petit morceau de coquille 
que vous venez "’enlever à l’oeuf 
pour l’ouvrir.

Humectez d’eau le bord de votre 
assiette, et posez-у ce petit mor-

l'assiette sur votre main ouverte à 
plat et que vous l’incliniez dans 
différentes directions, comme si 
vous vouliez faire rouler une bille 
posée dans l’assiette, vous verrez le 
petit morceau de coquille accomplir 
un double mouvement: mouvement 
de glissemen^ tout autour de l’as- 
ciette, mouvement de rotation très 
rapide, comme celui d’une toupie 
qui .ferait le- tour de l’assiette.

Si vous avez collé, au fond de 
la coquille, un petit morceau de 
liège traversé par une fente, vous 
pourrez fixer dans cette fente toute 
une série de petits personnages ou 
d’objets découpés dans des images 
ouvlans une carte de visite, au pied 
desquels vous aurez ménagé un pe­
tit carré de carton permettant de 
les introduire dans la fente du liè­
ge: chien valsant sur ses pattes de 
derrière, danseuse, derviche tour­
neur, etc.

X

і TORONTO, ONT.95 Ave. Broadview
TRANSFERBRULEUR A L’HUILE DIRECTEUR FUNERA 1H E.

XSi maintenant vous placez avez-vous vu ? H. WEBBA. E. VEITCH■Beatrix ou Béatrice, béate ou 
ise: Barbe, barbare ; Basile, 
ttileos ”, royal ; Barnabé, con- 
pn; Basilide. royale; Babet, 
•Elisabeth; Benoît, bénit; Bé- 
І,Bérengère, baron, baronne; 
A très illustre.

“Conrad, hardi; Cécile, bonne 
«sse; Cassius, sévérité, justi­
fie, de “cyr”, seigneur; Ca­

chet dans la maison; Cuné- 
l, femme noble, royale; Char- 
ne, Carie, Charlotte, veut dire 

les le Grand ; Camille, fille no- 
ktherine. pureté; Cyprien* 
de Chypre; Clotilde, illustre; 

Clara, Clary, Clarisse, Clai- 
IHnetre; Crescentia, croissan­
te, boiteux.
Dominique, de Dominus; Di- 
lésiré; David, bien-aimé; Do- 
1 don de Dieu; Démétrius, 
1. Dimitri, venant de Dieu.

Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une foie 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

Directeur Funéraire TRANSFER 
Attention spéciale aux 

déménagements.
Voiture pour invalidesWINDSORTECUMSEH

Tél. 5540Tél. 103 - R-3 453 Ave. PA RK DALE
842 AVE. GLADSTONE 

Tél. C. 780Tel. S. 202

Dr. P. POISSON I
CHAUFFAGE

MEDECIN - CHIRURGIEN F. TELMOSSE CO.
X BOIS SECTECUMSEH, ONT. X

Toutes sortes de Bois
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.
I Hrs. au THEATRE LOEWS 

Lundi 10 à 12
HEURES DE BUREAU

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981Samedi 10 à 12 

Mercredi—Mâtinée 
et soirée

x
%

TEINTURE
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce-Journal le bénéfice de 
notre expérience 
Teinturiers,

VITRES PRESSAGE

A Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
25c, 50c. 75c, 81.00 

$1.50

NORWOOD GLASS CO.
A A A Д Д Д A A

comme 
Net toyeurs, 

Presseurs d’après les mé­
thodes modernes.
Ions chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d'escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce.

402 RUE BANK 
Tél. Q. 1821

Notre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au- 

i plomb, de fan- 
feuille. Miroirs

Prix:

Nous al-O. J .COULTHART
1247 rue Bank Tél. C. 6345 

Nettoyage à sec 
Nous allons chercher et dé­

livrons.

tos, dans le 
talsie, en 

le Tél. 8.3096. 
»08 SOMERSET OUEST

RADIATEURSGARAGE
Ottawa South Garage
1289 Rank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

l’heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

_____________ W. JOY, prop.

ON DEMANDE
Spécialistes en 
Radiateurs 
d’autos. Ra­
diateurs de 
toutes sortes 
faits et répa-

Carrosserie et 
Garde Boue 

d'autos faits, réparée et 
soudés.
RUDOLPH HEILINGHER

■ИЕгоЗ

liSffiïl
І'кАШЖІ
InSm J

Vendeurs et Vendeuses de­
mandés

Nous avons besoin d’un nom­
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d'expérience 
requise. Doivent parler an­
glais et français. S’adresser 
l’après-midi à

406 EDIFICE PLAZA

CLEF des songes se, état de fortune ébranlé pour 
celui qui s’en sert.

Berceau—Avec un enfant: bap­
tême, joie, plaisir.

Bergers et Bergères—Il se pour­
ra que l’on vous envoie paître.

Besace—Pleine: abondance dans 
votre maison: vide: visiter vos pro­
tecteurs.

IUe.—Rangée: 
ent esl près de s’accomplir 
IU8, Si vous prenez part à la 
1 v°tre honneur

un grand

Tél. Q. 7961
ne pourra 

№er à cet événement, quel 
11 : champ de bataille: 
tristes réflexions; bataille 
hommes: brouille; de deux 

hypocrisie démasquée; 
mine et d'une femme: torts

PEINTRE-DECORATEURSERVICE DE BATTERIE 
REPARATION DE BATTE­

RIES
Toutes espèces de Batteries 

réparées par des experts 
Chargeage de 8 heures 

Remplissage et essayage gra­
tuits.

HOROSCOPE
MAI.—Celui qui aura la faveur 

de naître dans ce mois sera fort 
doux et bon pour tout 4e monde; 
11 sera vertueux èt compatira vo­
lontiers aux misères des autres. Il 
Bbra de l’esprit et suffisamment 
d’amour-propre pour conduire à 
bonne fin la plupart de ses entre­
prises. Il fera le bonheur de sa 
femme. Avec ces bonnes disposi­
tions, il fera bien de ne pas atten­
dre celle qui aura le bonheur de 
le devenir.. — La femme qui naît 
dans ce mois sera généralement 
modeste, intelligente et affable; 
elle aura une véritable passion 
pour les fleurs. Plutôt grande que 
petite; elle deviendra mélancolique 
avec l'âge, mais qu'elle ne se tour­
mente pas trop, elle se mariera à 
son gré, et sera bientôt à la tète 
d’une grande famille. Elle rencon­
trera beaucoup de difficultés à

__^ surmonter, mais elle y parviendra
8‘ Situation compromi- avec le tempe et sera heureuse.

—Sur lequel on s’appuie: 
de consulter ses forces* 

e es jeter dans l’entreprise

■ Téléphones: 
Adélaïde: 6805—6806

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.
STERLING BATTERY 

SERVICE
363 rne Sparks

î—Voy. Bataille.
‘ge. Maux d’oreilles ou

Tél. Q. 1607.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

BATTERIES FLEURISTE-Coups de bec: blessures 
)nt faites à la 

1І8 sont donnés.
einent.—Affaire embrouil-

Eagle Star 
Battery Co.personne à

EVEREST
LE FLEURISTE D’OTTAWA

Limited.A NOS ANNONCEURSPrésagent quelqüe 
la réputation 
frlrei qui les

Vouloir jouir trop vite 
ès prochain ou déjà obte-

Bouquets de Noces et Mortuai-1 

res à court délai.
170 RUE BANK. Tél. Q. 786 

Près Laurier.

Manufacturiers et mar­
chands ftn gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

de celui qui N’oubliez pas que notre journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
f/ançaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d'annonce que vous puissiez dési­
rer. Cenfiez-nous vos besoins et 

promettons d’excellents

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
mange doit

e de

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R- 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA

V
ion.—La donner: pré- 

ne C0Qte guère; en rece- 
' Ша18ге cadeau.

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q 421 OTTAWA, ONT.

Abonnez-vous au Canadiennous vous 
résultats.

15 MAI *

.

SNIPPER & CO.
47 rne Elgin, OTTAWA, Ont.

Possède l'assortiment le plus 
considt ible de meubles de 
seconde J. ai-, sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service Irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

Tél. R. 4406
EMILE BEAUDRY

Batterie Sèche “Dry Cells” 
Spécial à 89c.

Flash Lights Nickelées 
Complète avec batterie et 

lampev Spécial é 98c.
862 RUE 8T-PATRICB.

EMMAGASINAGE

Salle d’emmagasinage à l’é- 
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage & TruckportatioH 
Limited

Edifice Jackson
122 RUE BANK 

Tél. Q. 1744__________
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chaude dans les 
raison pour la- 

-ci—débarrassez- - 
e. Ayez de l’eau 
la quantité que

Nettoyage
Eau

Versements 
r Comptant

e splendide offre 
uir de l’été.

5007.

CO.

Ontario
1 est estimée à

o est longue et 
ite, le sel et plu- 
upe la place par 
; métaux. Parmi 
passe non seule- 
nétaux? mais elle 
nbles.

la production de 
iis. Les chiffres

(Troy)

xcèdera 1,200,000 
Lake—les deux 
dans toutes les 

uction et atteint 
i fin de 1925 elle

ain Sud et Gow* 
enir jusqu’au 31 
gnait une valeur 
aujourd’hui plus 
ses souterraines 
du minerai aussi 
•buts.

ir cent du nickel 
tries qu'il l’était 
ickelé, le métal 
es ont forcé les 
a guerre.

rands avantages 
mus du Nouvel

l’au spéculateur, 
richage des che- 
icmins, donnant 
; richesse suffi­
ce. L’extension 
[x lacs Kirkland 
est une preuve 

:s lignes ont été

lues sur les ter-

IBSON, 

stre des Mines.
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LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX
□ □ □ n n -

PAUL BIRON
PEINTRE ET DECORATEUR

Tapisserie de 10c eu montant. 
Travaux par contrat.

43 RUE NELSON. Tél* R. 6416

CHASSIS COLORESVULCANISAGE
Plate Glass — Miroirs

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP Colonial Art Glas* Co.

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

386-588 RUE BANK
. OTTAWA, ONT.

Vulcanisage par des experts.-

L. C. BENSON,
Propriétaire

Tél. C. 8792.510 rue Bank Tél. C. 999

VULGANI8AGE

CENTRAL 
VULCANIZING CO.

B. W. Kemp, Prop. 
344 RUE LI8GAR

Tél. Q. 1427 - Res. C. 775 
Pnens et Tubes à vendre 

Réparage et vulganisage 
Une spécialité Air gratuit 
_____  Service rapide_______

GLACE ET BOIS

THE
FAVORITE ICE CO.

121 AVE. PA RK DA LE 
Tél. 8. 1881

Marchands de glace et de 

Déménagement, de meubles

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA

SECURITE
Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes por­

teront la garantie de toutes les ressources de 
LA PROVINCE

Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
i de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d’Ottawa:

A. O. SMITH, gérant207, RUE SPARKS
14 antres succursales.
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«і 9LE "Ne altos jamais da mal de 
amie en diront toujours assez."

“C’eut une grande folle «ne de rralotr 
être sage tout seul".

» T°us; то, 

—Talleyrand LE CANADIEN LIMITEE
Bdltenrs—Propriétaires

—LaHoehetoueanld.

і

j ( CHRONIQUE DE LA SEMAINE ........................................... зяй ВСЕ DALHOU8IE 

de l'Vnion et. Joseph du Cam 

OTTAWA, ONT

OTTAWA, VENDREDI, LE 15 MAI 1925. I EN MARGE DE 
L'ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE Notre Représentai!!Le sort de l’alliance progressiste-libérale tél. B. osee

De Gaepé en prison
M. de Gaepé fut, en effet, détenu dans la prison de Québec pen­

dant quelques années, de mal 1838 à septembre 1841, mais sa détention 
n'eut aucun rapport avec les troubles politiques du temps. Nous devons 
dire aussi tout de suite qu'elle n'entache en rien non plus son caractère 
et sa réputation. M. de Gaspé fut la victime de la trop grande con­
fiance qu’il reposa dans des amis indiscrets, et les gouvernants d'alors 
ne furent- pas fâchés de faire peser un peu sur sa tête la disgrâce qui 
couvrit la défalcation du receveur-général Caldwell.

M. de Gaspé était shérif de Québec et avait comme tous les hauts 
fonctionnaires de l’époque, le privilège de ne rendre ses comptes qu’à 
la métropole.

Un jugement de la Cour du Banc de la Reine du 20 juin 1834, le 
déclara redevable à la Couronne d’une somme de 1169 louis. En mai 
1836, M. de Gaspé fit un abandon complet de ses biens à la Couronne 
afin de bénéficier des dispositions de la loi 6 Guillaume IV, ch. 4. Le 
tribunal de première instance avait lui-même indiqué ce mode de libé­
ration.
tribunal inférieur et décida que la loi 6 Guillaume IV ne s'appliquait 
pas aux débiteurs de la Couronne. M. de Gaspé dût donc être incarcéré.

LE 20 JUILLET 1841, M. de 
Gaspé demanda au parlement sa 
mise en liberté. Cette demande 
fut référée à un comité composé 
du procureur-général Ogden, et des 
députés Christie, Hamilton, Neil- 
son, de Salaberry, Viger, Berthe­
let et Quesnel. Ce comité fit rap­
port favorable.

Le loisir, voilà la plus grande et 
la plus belle conquête de l’homme..

IL PARLE TROP 
L’honorable M. Mackenzie King, 

premier ministre du Canada, est 
Justement reconnu comme un par­
leur inconsidéré, 
son vocabulaire et un tempérament 
plutôt impulsif le portent trop 
souvent à oublier que le silence est 
d’or. Son oeuvre oratoire est im­
mense, mais il esb rare qu'on cite 
de lui une idée pratique. Par con­
tre, le record de ses indiscrétions 
est difficile à battre. Ses attaques 
contre le Sénat l’ont laissé naguère 
en piteuse posture. Un autre eût 
profité de la leçon et se fût montré 
plus circonspect après cet accident. 
Mais si M. King n’est pas perfecti­
ble, il reste au moins très person­
nel. Il a profité de la première oc­
casion qui s'est offerte de mettre 
de nouveau les pieds dans les plats.

—"L’Evénement”.

DES ELECTIONS

L’alliance progressiste-libérale réalisée à la seconde session 
lendemains du départ de M. Fieldingdu présent parlement aux 

alors que M. Lapointe, apôtre de la politique du compromis 
pris l’ascendant a subi un grave échec à la suite du vote sur le 
budget cette année.

La défection des 17 députés progressistes qui se sont séparés 
de leur chef pour sauver le gouvernement d’une défaite et sur­
tout pour éloigner autant que possible un appel au peuple pro­

dans les rangs du parti une crise très grave.
A la dernière session 13 députés se 

group’’ pour protester contre l’attitude trop conciliante du chef, 
M. Forke, à l’endroit du gouvernement. A cette session la défec­
tion est plus considérable et le fait que 17 députés ayant à leur 
tête le whip en chef du parti a une signification plus grave.

M. King à la suite de cette seconde défection chez les pro­
gressistes peut difficilement s’appuyer avec 
parti si divisé. Et par suite son alliance avec M. Forke est corn- 
promise d’autant#

M. Lapointe qui a préconisé cette politique de compromis se 
trouvera certainement pris au dépourvu s il compte en retirer 
de grands avantages électoraux. L’ouest, aux prochaines élec­
tions fera défaut au gouvernement actuel et l’échec de l’alliance 
progressiste-libérale au parlement, entraînera le parti libéral à 
la défaite dans les quatre provinces de l’ouest.

fp-No 26.Le bonheur est fait de celui que 
l’on donne.—André Lamandé. POUR LA 

PROVINCE DE
La richesse de

QUEBEC K QUI IMendier est humiliant, mais vo­
ler est déshonorant.

Il faut juger les hommes 
sur leur passé, mais sur leur ave­
nir.

Il nous fait plaisir d’aviser UN Glnombreux lecteur* 
et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de Montréal, vienB 
d’être nommé officiellement représentant —

nosvoque
constituaient en “ginger

général dCe n’est pas un compliment que 
de dire à une femme légère qu’elle 
vaut son pesant d’or.

notre journal pour toute la Province de Québec.

L'expérience reconnue de M. Thibeaudeau, daj 
l’organisation ; sa grande popularité et l’influence doj 

il jouit dans tous les centres de la Province lui 
d’avance un succès complet dans

Pour tous renseignements s’adresser à

ш EN NE FAISANT 
ELECTIONS PRIVE 

D’UN G0UVER1

En novembre 1836, la cour d’appel renversa le jugement du
Redire les choses déjà dites et 

faire qu’on croie les entendre pour 
la première fois, c’est tout l’art 
d’écrire comme tout l’art de vivre 
est de revivre, comme tout l’art 
d’aimer est d’aimer encore. . .

assurance sur un

sa nouvelle position"]arracha à Charles II, à l’effet d’em­
pêcher les catholiques d’occuper 
des fonctions publiques. D’après 
cette loi, tout fonctionnaire public, 
civil ou militaire devait prêter un 
serment particulier, et déclarer par 
écrit qu’il ne croyait pas au dogme 
de la transubstantlation. Depuis 
l’union de l’Irlande à l’Angleterre 

SI M. DE GASPE eut eu affaire (en 1800) les efforts du parti libé- 
à un particulier, y est-il dit, Ц n’au- rai eurent principalement pour ob- 
rait pas pu subir de condamnation, jet l’abolition de ce serment. En 
Son cas est véritablement pénible! 1S28, lord John Russell fit adopter 
et la loi a été exécutée avec trop Par la chambre basse une proposi- 
de rigueur. Dès le 15 août 1839, j tion à cet effet; mais elle fut an- 
le gouvernement avait presque dé- j nulée par la chambre haute. Cepen- 
cidé en principe que cet emprison- dant le 13 avril 1829, le ministère, 
nement était injuste, mais il n’a- Que dirigeaient Wellington et Peel, 
vait été rien fait pour le faire ces- supprima le serment du test.

Quand Mgr Plessis fut appelé 
au Conseil Législatif, Ryland, qui, 
en sa qualité de chancelier, devait 
lui faire prêter serment, lui pré-

—Comment? Vous réclamez une 
indemnité?. . Pourtant votre mari 
n’était pas assuré sur la vie... mais 
seulement contre l’incendie!

—Justement, on l’a incinéré?...

M. J. A. THIBEAUDEAU
Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald

CASIER POSTAL 50

X fois M. King refuse de consul 
üt à rester aux affaires encore 
,1e lui refusera sa confiance pa:

peuple en refusant de 
reste au pouvoir que grâce aux 

it pas non plus d’élections. — Le 
ymirei apaiser la clameur de l’< 
■d électoral. — Mais M. King » 
,utr la lutte.

Le premier ministre dit qu’il dis­
soudra les Chambres si le gouver­
nement trouve qu’il ne peut con­
duire les affaires du pays à sa gui­
se. Le gouvernement n’a pas enco­
re dirigé les affaires comme il au­
rait dû le faire; le débat sur le 
budget le démontre. Mais son re­
cord est plein de méfaits et de 
promesses non remplies, 
tude, instabilité, faiblesse, effort

ice au
BUREAU DE LORnnER

Un vieux mari, étant à l’agonie, 
appela sa femme et lui dit qu’il 
serait content, si elle lui donnait 
sa parole de ne point épouser cer­
tain officier qui lui avait donné 
tant de jalousie.

—N’ayez pas peur, répondit la 
femme, j’ai donné ma parole à un

Le régime de la prohibition MONTREAL, QUE.
Il y a lieu de prévoir que les nouveaux règlements sur la 

prohibition seront mis en vigueur avant la fin du mois de mai.
Le gouvernement est à rédiger ces règlements et ce travail im­
portant comporte, on le conçoit facilement, beaucoup de diffi­
cultés. De toutes façons, toutefois, M. Ferguson espère pouvoir 
mettre la nouvelle loi en vigueur avant la tin de mai.

Le trésor provincial compte retirer cette année une somme 
considérable de la vente des spiritueux dans les dispensaires.
L’an dernier la province a obtenu de cette source $850,000 et en 
trois ans $3,350,000. Les amendes pour les violations de la loi ont I versellenient connu pour sa ladre- 
donné un rendement de $896,623 contre $/ 94,285 en 1923. Le j rie: 
général V. A. S. Williams commissaire de la police provincial 
dit que l’application de cette loi est une tâche très onéreuse pour 
la police.

Au cours de 1924 on a opéré 4.163 arrestations et 3,442 per-
ont été trouvées coupables. On a saisi 4,444 caisses de qll-eiie le sait avare.

Incerti-

désordonné pour se maintenir au 
pouvoir, impuissance à adapter 
une politique stable et déterminée, 
telles sont les choses que contient 
son record. Peut-on espérer que M. 
King et ses collègues vont s’amé­
liorer? Non. Alors que le gouverne­
ment ordonne des élections géné-

NOUS N’AVONS PAS DE GO'

CHICK CONTRACTING CO. LIMITE]I
ï Ldant que Von se dispose au pari 

tesionnel pour la fin de juin le g 
jures auprès de l’électorat pour rei 
L temps, se montre très hostile à 
Pbur apaiser le sentiment opposic 
k même il est assez singulier qu< 
il II semble que l’Hbn. Ernest Lap 
У été un choix plus à propos. M 
preference britannique qui fait ch 
[dans Québec-Est, parait plus désir 
b des progressistes des tournées 
sers de Québec dont il s’est fait le

C’EST CONTRE LES VUES du 
pouvoir, concluait le comité, de

Gentillesse
Une dame plutôt mûre demande 

en minaudant, à un financier uni-
ENTREPRENEURS GENERAUX

donner à la loi un effet oppressif et 
cruel et considérant le long empri- ; sen^a *a formule eu serment du

test. Le prélat indigné refusa, et et Matériaux de Construction
sonnement de M. de Gaspé, son âge 
avancé, sa santé défaillante, l’a­
bandon qu’il a fait de ses biens, il 
serait juste de le libérer.

Le 5 septembre 1841, le gouver­
neur sanctionnait un "Act for the 
relief of Philip Aubert de Gaspé”, 
que l’on peut voir dans le statut 
4-5 Victoria.

І—Standard,” Kingston.ne voulut prêter que le serment 
d’office. Sherbrooke, qui adminis­
trait alors la Province, envoya le 
lendemain Ryland faire des excu­
ses à l’éminent prélat.

—Quel âge me donnez-vous. 
! cher ami, voyons, franchement? IL N’EN A PAS ENVIE 

M. King a traité les progressis­
tes comme des enfants. Il les a 
menacés et ils se sont rendus. M. 
King, bien entendu, n’a pas plus 
l’intention d’en appeler au peuple 
—s’il peut l’éviter—que de se bat­
tre avec Jack Dempsey. La seule 
place où il veut aller, c’est Kings- 
mere, sa résidence d’été.

—"Journal”, Ottawa.

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

Une amie, qui a entendu la ques­
tion dit à mi-voix à son voisin :

—Elle s'adresse à lui parce

PAVAGE, EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D'EGOtl 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

BUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUGALL 

TEL. 3030

sonnes
boisson ; 2,950 gallons de bière ; 3,899 gallons d’alcool ; et la bois­
son saisie représente une valeur totale de $106.000.

Le montant des prescriptions reste encore très considérable.
En novembre on en a émis 62,937, en décembre 97,590 et en jan- cette Inscription:

tendez pas. Six artistes”, 
і Malgré cela, il ne faudrait pas

Le <1oup du parapluie
Au cours d’une de ses visites à 

l’Elysée, au moment où il n'avait 
pas encore renoncé à former le mi­
nistère français, M. Briand confia 
à M. Doumergue qu'il était litté­
ralement assailli par une nuée de 
candidats-ministres.

XL’alléchante annonce
DANS SON MALHEUR imméri­

té, M. de Gaspé sut gagner les sym­
pathies de toute la population qui 
avait appris à connaître son. urba­
nité, son grand coeur et sa droi-

Sur la devanture d'un coiffeur, 
"Ici, vous n’at- M. KYTE

і Ontario, à l'occasion d’une 
gtion libérale qui a désigné 
, Odette, comme candidat mi­
lk! d'Easex-Est, M. George 
Ùte, député du Cap Breton, 
'M chef du parti libérai, a été 
[comme émissaire.
Idéclarations ont été plus pré- 
«t plus Intéressantes que celle 
\ Btiand qui s’est contenté 
kéfyrique de M. King.
| Kyte a déclaré catégori­
el que le "cabinet actuel ne 
Ne pas à demander des élec- 
ténérales cette année. Pour- 
Puce que, prétend M. Kyte, 
Reniement n'a jamais dispo- 
i Chambre d'une aussi forte 
H depuis la confédération, 
irovernement peut à la ri- 
ittendre une autre année 

iH a été élu pour cinq ans.

PAS D'ELECTIONS?
« à dire que nous devons 
e sans réserves la déclara- 
* M. Kyte qui n’a certaine- 
Pu pris sur lui de parler 
«égoriquement sans s’être 
Niable entendu

d’une a 
peuple < 
à éviter, 
ti progr 

MAIS 
TIONS? 
que tout 
désire êt 
jourd’hu

le parti 
réductio: 
réductioi 
et de la 
coût de 
1921, la

tente en 
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POURQ 
Parce qt 
ses prom 
oubliées, 
pour le 
encore i 
choses v 
de tempe

tion puis 
électoral 
en n’ad' 
électoral' 

Pour 
de la ba 
du tarif, 
Vellemen 
cette an 
l’an dei 
pour des 
min de 1 

Pour і 
lions poi 
grand at< 
sation de

Et c’e: 
vient de 
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le d’une 
dit-il qu' 
une surp 

Il est 
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te mesur 
ser cette 
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faire des 
croit néc< 
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vier 59,648.

WINDSOR, ONT.être le septième cliçnt.

“We’ve got jobs in Canada’’ LA TAXE SUR LE REVENUL’ABBE L. Z. LAMBERT a écrit 
à ce sujet: "Je tiens de feu l’abbé 
Thomas Aubert de Gaspé 
père fut emprisonné pour n’avoir 

і pas payé une somme considérable 
dont il avait garanti le paiement іе rends chez ton solliciteur et tu 
pour rendre service à un ami. C’est ; lui dis à peu près ceci: "Je n’ai 
probablement à cette époque que j pas oublié mon parapluie chez 
ion a commencé à dire: “Qui ré- ! vous, cher ami? Impossible de le 
pond, paie." A cause de sa haute j retrouver. Ah! au fait, j’ai pensé 
honorabilité, les murs de sa prison à vous pour le portefeuille de 
étaient fixés aux remparts de la l’Instruction publique. Je peux 
ville C est au malheur de cet em- avoir besoin de vous d’un moment 
prisonnement que nous devons d’a- à l’autre. Alors restez chez vous 
voir les Anciens Canadiens.” de façon à pouvoir accourir au pre­

mier coup de téléphone.” Et tous 
les fâcheux ainsi mobilisés, tu peux 
tranquillement distribuer les porte­
feuilles aux élus de ton choix. . .

M. Briand arrondit des yeux 
étonnés.

—Je le sais, reprit M. Doumer­
gue en souriant. Je le connais ton 
truc! Tu me l’as fait à une de tes 
formations de ministère!

—Et le plus drôle, conclut M. 
Briand qui raconte lui-même l’his­
toire, le plus drôle, c’est que c’est

Dans une rue voisine de l’Ely-
Un journal de Toronto, le “Weekly Star’’ publie cette semai- sée. une toute petite boutique de 

photographie d’un groupe d'immigrants écossais qui vien- ! "bois et charbons" arbore cette 
eent au Canada. Devant eux il y a une grande pancarte où on lit :
“We’ve got jobs in Canada. We don’t want the dole.” Ce qui1 
veut dire: “Nous avons des positions au Canada: nous ne voulons
pas d’aumônes.” Et voilà comment le gouvernement King attire ^ —C'est vrai que le whisky de- 
an pavs les sans-travail anglais et écossais. Il leur promet une vient meilleur en vieillissant? 
position, du travail. | |.гГ°,“' Plus je TleiI,ls' pIns ie

Qui trompe-t-on? Le sans-travail anglais à qui on promet du 1 a me' 
travail au Canada? ou le sans-travail canadien à qui M. King, .,_Si VOQg ne TOUS en allez pa3r 
répond qu il ne peut rien faire pour lui ? Il y a là pourtant une je vajs appeler mon mari, 
question qui ne devrait pas rester sans réponse. Les immigrants —Oh, je le connais, madame, 
écossais qui quittent leur pays en disant : “We’ve got jobs in ( c’est le garçon qui m’a dit la se-
Canada”. ne sont pas nécessairement trompés et le gouvernement maine dernière que si je ne m’en 

, , . . ... - . , , j . „ ; allais pas, il vous appellerait!”King s est selon toutes probabilités engage a leur donner du tra--
rail dès leur arrivée ici.

—Alors, dit avec calme M. Dou­
mergue, alors naturellement tu 
leur fais le coup du parapluie... 

—Le coup du parapluie?

Les impôts sur le revenu sont 
plus lourds au Canada qu'aux 
Etats-Unis. A Washington, on les 
a réduits, mais à Ottawa on trouve 
sans doute que le fardeau qui pèse 
sur nos épaules n’est pas trop

Voici ce que les Canadiens et 
les Américains respectivement ver­
sent dans le trésor public.

Taxe au Taxe aux 
Canada. Etats-Unis.

7.50
22.50
37.50
57.50 

207.50
2,089.50 1,017.50
9.649.50 6,137.50

32,749.50 22,617.50

que son іne une pompeuse enseigne:
"Aux charbonniers réunis en dé- j 

tail.”

і Une Intéressante Publicatioi 
Gratis sur* Demande

—Oui. Tu prends ta voiture, tu
4

¥ ES détenteurs d’obligations municipales et gouve 
I , mentales françaises, allemandes et autres valet 

étrangères trouveront quelque chose d’intéresea 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN I 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaq

? 3,000.
4,000.
5,000.
6,000.

10,000.

20,000.

50,000.
100,000.
La comparaison n’est pas très 

alléchante pour nous.
Il faut croire que les Canadiens 

sont taillables et corvéables à mer­
ci, étant plus à même de payer 
l’impôt que leurs voisins!

Aux Etats-Unis, en Angleterre, 
en Australie, en Nouvelle-Zélande, 
etc., l’on diminue les taxes.

Il est temps que le Canada sui­
ve leur exemple.

Car, il n’y a pas à se le cacher 
ô’est à l’énorme saignée dont notre 
peuple est la victime qu’il faut at­
tribuer le malaise qui règne' dans 
les affaires. — La "Patrie”.

% 40.00 $
80.00 

126.00
178.50
619.50

sortir de l’imprimerie et contient toutes 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises. 
Une revue des développements économi 
ques à l’ét 
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un exam 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions u 
ques de faire beaucoup d’argent. Des 
seront donnés dans la livraison de févri 
Nous serons heureux ^’inscrire votre nom 

enverrons ce bulletfi

Les premiers poêles
Les premiers poêles étaient loin 

d’avoir l’élégance et la variété de 
formes des poêles d’aujourd’hui 
qui sont un véritable 
même pour les salons, quand toute­
fois ils ne sont pas remplacée par 
le luxe des fournaises. C’était de 
grosses masses de fonte, aux qua­
tre faces presque sans ornements, 
n’ayant qu’un seul pont on qu’un 
seul étage et le tout supporté par 
quatre grosses pattes de chien. Les 
poêles à deux ponts ne remontent 
pas à plus de 60 ans dans les cam­
pagnes.
obligé il y avait un fourgon en fer, 
et souvent aussi un fourgon en bois 
pour attiser le fen, et puis une cas­
serole de tôle dans laquelle étaient 
ordinairement les petites pincettes 
pour prendre le charbon dont on se 
servait pour allumer la pipe; car 
les allumettes simplement souf­
rées, qu’on regardait alors

ques et pol
ranger est une autre caractéristique lmp

—Comme il y a une infinité de
Mais les nôtres ; ceux qui depuis plusieurs mois sont sans j choses sages qui sont menées d’une 

travail ? M. King se doit avant tout aux Canadiens.
Le chef des syndicats ouvriers catholiques de Québec décla- !foIies чиі 8ont conduites d'une

nière très sage.

ornement,
manière très folle, il y a aussi des

de ceux à qui nous 
Il ne vous engage à rien et peut 
les portes de la prospérité future.

sur notre 1 
n par la po 

facilement vous ou'
rait ces jours derniers : “La ville de Québec traverse en ce moment
la crise la plus sérieuse qu'elle ait jamais affrontée au point de R|en n.Mt imp0Mlble: u y a des 
rue du chômage. Actuellement nous comptons au-delà de 2,000 Toies qui conduisent à toutes cho- 
hommes qui n'ont pas de travail, et dont les familles sont mena­
cées par la misère. Cest surtout dans l'industrie de la chaussure 
que cette crise se fait sentir.”

Et c’est dans la ville de Québec qu’arrivent par centaines 
chaque semaine les sans-travail anglais qui ont quitté leur pays 
en disant :

“We’ve got jobs in Canada."

avec son

D'ELECTIONS GENERA­
NTE ANNEE ?

M. GUSTAVE BRAULTses, et, si nous avions assez de 
volonté, nous aurions assez de 
moyens.

La chose 
J« improbable puisqu’il de- 

plus en plus évident que 
N depuis deux

Gérant du Département Français. 
La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & C0MPAGN—Pourquoi les socialistes ne 
veulent-ils pas être ministres?

—Parce qu’ils ne veulent pas 
que quatre d’entre eux soient seuls 
ministres.

ans remetLe vainqueur n'est pas celui qui 
donne le dernier coup, mais celui 
qui se relève le premier.

Chants allemands.

Comme accompagnement Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-Jac
MONTREAL

! ’ f

Il AGISSEPensée d’Hippocrate:
“La vie est courte, l’art est long, 

l’occasion est passagère, l’expé­
rience trompeuse et le jugement 
difficile.”

En wagon:
Le conducteuiLe cultivateur du Québec en faveur de 

la protection
"Je vous ferai 

remarquer. . . madame, que vous 
êtes dans un char fumoir.”

La dam
une allumette?”

DES ELECTIONS ?
L’hon. Mackenzie King a décla­

ré hier soir, à la Chambre des Com­
munes, que si les progressistes et 
les conservateurs continuent d'em­
barrasser le gouvernement et de 
retarder la marche des affaires, il 
demandera au gouverneur général 
de dissoudre le parlement et d’or­
donner des élections générales.

Cette déclaration, nous disent 
les correspondants parlementaires 
des journaux, a été saluée de vite 
applaudissements, non seulement 
sur le parquet de la Chambre, mais 
aussi dans les galeries. Voici les 
paroles du premier ministre:

"II, n’est pas dans l’Intérêt du 
pays de continuer plus longtemps 
à gouverner de cette manière. Il 
faut que le gouvernement au pou­
voir dispose d’une majorité suffi­
sante. Si l’on continue à refarder 
l’expédition des affaires, nous 
avons pris la résolution de deman­
der à Son Excellence le Gouver­
neur-Général de dissoudre les 
Chambres et nous allons en appe­
ler au peuple.”

Ces paroles comportent une mise 
en demeure solennelle à l’adresse 
îles progressistes qui ménagent du­
rant la session actuelle leur appui 
au parti ministériel, mais elles tra­
hissent aussi le désir du gouver­
nement de se débarrasser d’une 
tutelle gênante.

Nous l’avons dit plusieurs foie: 
dans le monde des affaires, Гоп 
est convaincu que l’appel au peu­
ple sera suivi d’une reprise mar­
quée des affaires. Plus tôt cette 
consultation populaire se fera, plus 
vite le paye reprendra sa marche en

Quand annoncera-t-on la date 
des élections?

Il faut attendre évidemment la 
fin do la session.—La "Patrie”.

w certainement utile de 
J* à n°s représentants 
** gouvernementMonuments de Cimetièri0"Ah! bon, avez-vous c&nadiqp 

«'*« de la province de Qué-
* le parti libéral tire sa
* h plue sûre pour le pré-
* Pour l'avenir. MM. La- 
bet Béland sont à la tête 
|M°c solide de 65 députée 
^ PM ,a force du nom-

Il est fini le temps où l’on disait à la campagne : “Le tarif 
n’en parlons pas, c’est une affaire politique, notre député s’en 
occupera”. Dans d’autres endroits de Québec où les libéraux 
sont en majorité on a souvent entendu depuis 1921 la réflexion 
suivante : “Le tarif! ce que le gouvernement (King) fera, sera 
bien fait.”

comme
une grande amélioration ne sont 
venues que vers 1835 et les allu­
mettes chimiques plus tard.

En plaant votre commande avec nous pour!
Monuments de Cimetière 

Vous êtes assurés du meilleur travail dansl 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée pj 

pétuelle. Pas de peinture ni or. ,

Ces gens-là nous font pitié qui 
disent qu’ils n’ont de compte à 
rendre à personne. —Je vous en prie, Monsieur le 

notaire, examinez ce testament 
avec la plus grande attention. . . 
je ne veux pas avoir d'ennuis après 
ma mort.

Le serment du test
On appelle ainsi du mot anglais 

"test”, épreuve ou examen, une loi 
qu’en 1673 le parlement anglais

Les réformateurs aiment mieux 
faire les expériences sur les autres 
que sur eux-mêmes.

Tout de même la femme a réduit 
le problème du vêtement à sa plus 
simple expression.

On voit aujourd’hui le résultat de cette indifférence au sujet 
d’une des questions les plus importantes pour notre avenir écono­
mique.

manque pour ap- 
*eor influence
1 ««rel. Aessl

R. BROWN & SONPierre AI BE. au sein du
376 rue Sparks, Ottawa.

j””8 SQr la réalisation 
des espérances qu’ils 
ent depuis longtemps 
esprits. Ils admettent, 

®°Ple, que le développe- 
ifan ОДЬес est
Importance nationale. Eh 

“ODS lenr demandons,
. 68 d'atermoiements, de 
F cette affaire avec la di- 
i. 46e Plaine toute af- 

eette importance. 
^comparaison 

à bien faire 
e, nous leur dirons que 

M. L.-P. Pelle.
■ de» conditions autre-

On a laissé faire, le gouvernement s’est allié aux Progressis­
tes qui ne croient qu’au libre-échange et le marché général du 
Canada a été désorganisé. Les cultivateurs ne vendent plus leurs 
produits, les manufactures ferment leurs portes, le chômage 
existe partout, les Canadiens prennent la route des Etats-Unis.

Cependant on constate une réaction, elle existe même chez 
les libéraux, elle s’affirme chez les cultivateurs de la province de 
Québec.

Jeunes OmbresUn journal français vient de re 
cevoir cette carte de visite:

Jacques L... docteur en droit, 
avocat-homme de lettres, ancien 
sons-chef de cabinet du ministre 
du Commerce, grilleur de café bre­
veté (prix modérés).

BeautéJeunes gens d’autrefois, clos au fond d’une bière,
Vous dont les yeux s’ouvraient sans crainte à la clarté, 
J’épelle votre nom dans ce doux cimetière,
Au soleil tiédissant de septembre enchanté.

Un mal soudain vous prit et glaça votre sève:
C’est votre inscription qui tout bas me l’a dit;
Et c’est tout bas aussi que je vous parle en rêve, 
Pauvres enfant* couchés dans votre dernier lit.

Que reste-t-il de vous dans la nuit sépulcrale?
Ces cheveux qui paraient vos têtes de vingt ans,
Que jamais une main n'effleura nuptiale,
Et la blancheur, hélas sans bouche, de vos dents!

Mais à des visions moins sombres je m'attarde:
Oui, c’est comme si tous Je vous réanimais. . .
Ma tendresse au miroir de l'âme vous regarde,
O Jeunes disparus, lui sourire à Jamais.

И y a quelque temps le Cercle de l’Union Catholique des Cul­
tivateurs de la province de Québec a envoyé la lettre suivante 
an docteur Savard, député de comté à la Chambre des Communes :

“Les membres du Cercle de l’Union Catholique des Cultiva­
teurs de la Province de Québec, vous prient de représenter à 
ГНопогаЬІе "Monsieur Robb, ministre intérimaire des finances, à 
Ottawa, que les cultivateurs canadiens qui, dans la classe des tra­
vailleurs manuels sont la majorité, dont la profession est la plus 
Indispensable à l’existence matérielle de la nation, devrait être 
une des principales préoccupations des législateurs, ainsi qu’il 
ea est en Angleterre, en France, en Belgique, etc., et sur ce con­
tinent aux Etats-Unis ; à Ottawa, nous sommes presque ignorés. 
Nous pensons que le moins que l’on puisse faire pour nous c’est 

; délever le tarif douanier sur les produits agricoles américains 
an même niveau que le leur. Vous serez, Monsieur le Député, en 
bonne compagnie pour réclamer ce tardif acte d’élémentaire jus- 
tlce, 1 Honorable Caron ayant déjà demandé comme un minimum 
t* relèvement de tarif.”

|b. ç Cette lettre est significative, elle se passe de commentaires. 
Elle est une autre preuve que le cultivateur du Québec est en 

*** protection douanière, à cause de l’envahissement 
l^nuet des produits américains sur le marché canadien.
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Une masse de cheveux 
brillants 9,<

Lee femmes
Le féminisme fait de rapides pro­

grès aux Etats-Unis.
Nous avons maintenant des fem­

mes gouverneurs et, tout dernière­
ment, le gouvernement de Wash­
ington a placé une "ministresse” à 
la tête de la Légation des Etas- 
Unis à Berne, en Suisse. Jusqu’ici, 
le gouvernement des Soviets, et 
aussi, à une certaine époque, le 
gouvernement communiste de la 
Hongrie, avalent seuls osé nommer 
une femme à nn poste diplomati­
que. Ce n’est évidemment pas 
pour suivre l’exemple de ces répu­
bliques avancées, que le* gouverne­
ment des Etats-Unis a confié â une 
demoiselle âgée, un poste impor­
tant dans la diplomatie, mais tout 
de même le rapprochement est as­
set piquant. Peut-être la ministres- 
se trouvera-t-elle maintenant un 
mari!
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peut les 
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Le •
Une bouteille de 85c de “Danderl- 

ne” accomplit des merveilles sur 
les cheveux de toute Jeune fille.
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On j
et tempe
1924.La "Danderine” tout en 

lissant, renforcit êt stimule 
cheveu qui devient épais, 

Les cheveux cessent ' 
ber et les pellicules dispar 

boute!

Mesdemoiselles! Essayez ceci I 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de "Dan­
derine” et passez-la dans les che- fort, 
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillante, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

Ce • 
quatre a 
million c 

Voil 
Neul 

Est-ce li

Ah! quelles fleurs de songe avec tous J'ai cueillies, - 
Dans ce campo-santo réveillé par mes pas!
Je vous chéris autant que vos mères vieillies,
Qui viennent

sert à stimu- 
°” de nos gouvernante 
kebrrait nuire un Jour

vous pleurer quand on ne les volt pas. Procurez-vous une 
"Danderine” dans toute PB 
ou comptoir de toilette e 

vos cheveux dei

"L'Evènement”.
Je vous aurais aimés divinement comme elles,
81 vous étiez vers mol dans votre avril venus:
Et vous m’auriez été des amis si fidèles,
O chers Jeunes gens morts que Je n’al pas contins!

Louis le CARDONNBL.
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